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La vallee du Doubs

Historique, geologie et flore

(suivi du catalogue des animaux et des plantes)

par Ch. Krähenbühl, Dr-med. ä Saint-Imier

Le Doubs... bien plus ä nous, peut-etre,
parce qu'il est abandonne des hommes.

Jules Baillods

Avant-propos
Parmi les nombreuses questions soulevees par les projets de

construction de plusieurs barrages en vue de l'ulilisation hydro-electrique
de I'energie du Doubs, le sort de la flore aquatique et riveraine a par-
ticulierement retenu l'attention des Commissions scientifique et pour
la protection de la nature de l'ADIJ. Mais avant tout, ü fallait connaitre
cette flore : une etude prealable s'imposait. J'ai eu l'honneur d'etre
charge de cette etude dont le resultat a ete consigne dans un rapport
adresse ä l'ADIJ en decembre 1960. Cette derniere l'a publie dans son
bulletin de mai 1961. Les recherches ont necessite un nombre
considerable d'excursions, ä travers toutes les cötes et tout le long de la
riviere, des le premier printemps jusqu'en automne. Ainsi, l'occasion
fut abondamment fournie d'observer non seulement la flore de la
riviere et de ses abords, mais encore celle des cötes, ä toutes les
altitudes. C'est ainsi que l'idee a germe d'entreprendre l'etude generale de
la flore de la vallee du Doubs. Dös lors, les excursions se sont encore
multipliees et les lignes qui suivent apportent l'essentiel des resultats
de mes recherches.

L'enthousiasme souleve par la connaissance toujours plus appro-
fondie de cette region unique en Suisse a ete partage par M. Paul Flo-
tron qui fut le plus assidu des compagnons, par M. Ed. Desvoignes et
M. Francis Gfeller qui se sont joints a nous dans toute la limite de
leurs loisirs. Je les remercie tous trois de leur active collaboration et
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de l'esprit de bonne camaraderie et d'equipe apporte aux excursions, au
point de les rendre tres agreables et enrichissantes ä plusieurs egards.

Je tiens ä m'acquitter d'une dette de reconnaissance envers l'ADIJ
qui, sur proposition de sa Commission scientifique, a pris ä sa charge
une partie appreciable des frais de deplacements.

*
Un esprit curieux ne peut penetrer dans l'intimite d'une vallee

sans soulever le voile du passe. On decouvre alors la justification ä

son etat present. Les recherches ont abouti aux notes historiques qui
figurent dans les pages suivantes. Ces notes ont ete lues ä l'occasion
d'un cours compris dans le cycle des « stages » organises par l'Univer-
site populaire jurassienne et consacres ä la vallee du Doubs. Les audi-
teurs, interesses par des faits peu connus, ont insiste pour que ces
notes soient accessibles ä un public plus etendu. C'est ainsi qu'elles
ont pris place dans ce travail, quoique plus condensees.

La flore est un don de la terre. C'est la raison pour laquelle
l'etude botanique d'une contree doit etre precedee d'une etude geolo-
gique. II est indispensable d'avoir quelques notions sur la formation
des couches sedimentaires qui s'etagent dans le secteur soumis aux
investigations. La morphologie conduit ä la connaissance des transformations

que la croüte terrestre a subies et donne la clef de l'emer-
gence de certaines roches. La nature de ces roches explique l'arrange-
ment des associations de plantes.

La dissertation de E. Schwabe (Die Morphologie der Freiberge)
renseigne avec precision sur la fagon dont les hauts plateaux des Fran-
ches-Montagnes et de Maiche out ete formes et de quelle maniere le
Doubs a creuse son canon. C'est dans cette dissertation ainsi que dans
les « Materiaux pour la Carte geologique de la Suisse » de A. Rollier que
nous avons puise les faits exposes dans les notes geologiques.

En ce qui concerne l'etude floristique, le choix du trongon Biau-
fond-La Motte n'est pas tout ä fait arbitraire. A vrai dire, il etait
impose par l'existence d'une remarquable etude de la flore des Hautes-
Cötes du Doubs, des Brenets ä Biaufond, par J. Favre. II etait done
opportun de reprendre l'etude ä partir de la frontiere neuchäteloise,
limite que l'auteur prenomme n'a pas depassee. De cette maniere, nos
recherches s'etendent au trajet du Doubs en terre bernoise, des son
premier contact ä Biaufond jusqu'au pont de La Motte au-delä duquel
il redevient gaulois. Les cotes frangaises n'ont pas ete comprises dans
nos investigations. En revanche, le Clos du Doubs a ete explore de

Clairbief ä Ocourt par les Rochers des Foudres, et du Chaufour ä

Montenol par Epiquerez et Chez le Baron.
Les releves botaniques ont ete confrontes avec les donnees des

auteurs dont les ouvrages figurent dans la liste bibliographique ci-apres.
La Flore de la Suisse de Binz et Thommen ainsi que 1 'Atlas de Poche
du second de ces savants, ont ete les compagnons obligatoires de toutes
les excursions ; j'en ai tire le plus grand profit.
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La vallee du Doubs possede des endroits tres sauvages, des coins
perdus oü l'homme ne penetre que rurement. Cette situation cree des
conditions favorables ä Tepanouissement de la vie animale. Un pro-
fesseur de l'Ecolc polytechnique federate, frappe par la singularity de
ce biotope, se demandait s'il n'etait pas indique d'y reintroduire
l'Ours brun. En tout etat de cause, nous avons pense donner ä la pre-
sente etude un interet accru par l'adjonction de la liste des animaux
vivant actuellement dans la vallee du Doubs. Nous disons notre gratitude

ä M. L. Grosjean d'avoir si aimablement accepte d'en dresser le
catalogue.

Les manifestations biologiques ä la surface de la terre sont sou-
mises ä Taction de facteurs multiples et divers. L'action exercee par
ces facteurs est loin de conferer au monde animal et vegetal un carac-
tere immuable. Meme dans le cadre restreint d'une vallee, l'arrivee
d'une nouvelle espece (nouvelle pour la vallee, cela va sans dire) est
toujours possible. Preuve en soit le retour du Grand Corbeau des

Alpes apres une absence de plus d'un siecle. La presence d'un couple
de Chamois parait aussi insolite. D'autre part, des plantes adventices
se naturalisent, teile la Verge-d'Or du Canada ou la Balsamine rouge
(glandulifera) qui forment de rares stations au bord de la riviere.
L'etude des etres vivants, aussi consciencieuse soit-elle, n'apporte done
aueune conclusion definitive. Et c'est tres bien ainsi. En outre, cer-
taines espfeces animales ou vegetales ont pu echapper aux recherches
les plus minutieuses. En toute connaissance de cause, il faut bien une
fois mettre le point aux resultats de plusieurs annees de travail, meme
conscient des nombreuses lacunes qui subsistent. Nous souhaitons que
de nombreux chercheurs soient incites ä les combler et que de multiples

decouvertes viennent encore enrichir nos catalogues par d'inte-
ressantes adjonctions.

Sources :

1. 1849 J. Thurmann, Essai de Phytostatique, Berne.
2. 1853 Ch.-H. Godet, Flore du Jura, Neuehätel.
3. 1859 Friche-Joset et Montandon, Synopsis de la Flore du Jura septentrional et

du Sundgau, Mulhouse.
4. 1893 A. Rollier, Materiaux pour la Carte gtologique de la Suisse, Berne.
5. 1902 Dictionnaire geographique de la Suisse, Attinger, Neuehätel.
6. 1924 J. Favre, Flore du Cirque de Moron et des Hautes-Cötes du Doubs,
7. 1931 Dr Eugene Robert, Le Doubs, Bulletin du C. A. S., Section de La Chaux-

de-Fonds.
8. 1932 J. Bourquin, Flore de Porrentruy, Actes de l'Emulation.
9. G. Bonnier, Flore complete de la France, de la Suisse et de la Belgique.

10. 1939 E. Schwabe, Morphologie der Freiberge, dissert., Bale.
Bulletin de l'ADIJ :

11. Novembre 1957 P. Bacon, Le Doubs franc-montagnard.
12. Mai 1959 H. Moutet, Le Doubs, Riviere franco-suisse.
13. Mai 1959 C.-A. Müller, Chateaux en bordure des Franches-Montagnes.
14. Mai 1961 Dr Krähenbühl, La Flore des rioes du Doubs.
15. Juillet 1961 P. Bacon, Ilistorique de la route du Doubs.
16. Aoüt 1961 P. Borel, Construction de six barrages hydro-ilectriques sur le Doubs,

de Soubey ä Saint-Ursanne.
17. 1909 Pierre Cesar, Dans la Vallde du Doubs.
18. J. Surdez, Le Doubs fantastique, Bulletin pedagogique 1938.
19. 1936 J. Baillods, Rlvikres.
20. 1958 P. Bacon, Der Freiberger-Doubs, Pro Jura. •
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Notes preliminaires
Le nom de Doubs ne derive pas du latin dubius — douteux, ainsi

qu'on I'a longtemps admis. A vrai dire, on ne voit guere ce qu'il y aurait
de douteux dans cette riviere linipide, aux caracteres si accuses. Selon
la semantique, Doubs remonterait au celte tub qui signifie vert, faisant
allusion & cette couleur vert fonce que lui confere l'abondance d'une
Mousse : Fontinalis antipyretica, qui recouvre une grande partie des

pierres du lit du fleuve. La racine dubr, qui signifie eau, parait moins
acceptable, car un r ne se perd pas frequemment dans les derives.
Quoi qu'il en soit, le geographe grec Strabon mentionne le Düben ; les
legions romaines de Jules Cesar ont campe sur les bords de 1 'Adula-
Dubis.

Le Doubs sourd en une fontaine vauclusienne au pied occidental
du Mont Risoux, done sur le versant frangais. Apres avoir longe la
chaine du Jura, selon la jolie description de Gollut, <* le Doubs coule
avec une lentitude admirable et tant paresscuse que, avec les yeux,
difficilement on peut discerner de quelle part il se meut, si quelque
chose nageant au-dessus n'en faisait la monstre ».

De cette description, l'etymologie de Morteau morte-eau) surgit
bien mieux que d'une savante discussion academique. Puis, la riviere
est serree entre les falaises d'une gorge d'oü eile s'echappe pour aller
fläner dans une large vallee, et s'endormir dans le paisible lac des
Brenets.

Au temps oü le Doubs n'avait pas encore scie la montagne, le lac
devait avoir de vastes dimensions vers l'ouest, ä en juger par la hauteur

de 30 ä 40 m. des rochers qui emergent verticalement des bas-
sins successifs, separant les Brenets du Saut.

C'est aux Brenets que le Doubs prend le premier contact avec la
frontiere helvetique. En 1408, les comtes de Neuchätel el Valangin
signaient une convention avec la Seigneurie de Morteau en vertu de

laquelle « le fil de l'eau etait reconnu comme limite entre les deux ter-
ritoires » (17). Mais, le 11 juillet 1780, le roi de France Louis XVI
imposait au prince-eveque de Bale Frederic de Wangen un pacte qui,
contrairement a 1'usage international, deplacait la frontiere sur la rive
suisse (7). De Sorte que de Biaufond ä la Verrerie de Clairbief, le
Doubs est entierement fran^ais. De lä decoulent tous les conflits que
suscitent l'octroi des droits de peche et les concessions pour la
construction de barrages.

A partir des Brenets, le Doubs a creuse son lit ä travers les chai-
nes calcaires du Jura.

C'est devenu un lieu commun de dire que le Doubs a un aspect
unique en Suisse. En effet, il faut passer la frontiere pour lui trouver
une replique : la vallee du Dessoubre, par exemple. C'est justement ce
caractere singulier qui le designe ä l'attention, ä l'admiration et ä

l'etude.
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La particularity majeure de la vallee du Doubs est qu'elle se trouve
totalement isolee des autres vallees du Jura par un imposant massif
montagneux que la riviäre a profondement divise : d'une part le haut
plateau de Maiche, le haut plateau des Franches-Montagnes d'autre
part. Ces hauts plateaux avec leurs sombres joux forets d'epiceas)
ont eux-memes un caractere unique qui confere au canon du Doubs,
un cadre grandiose et severe.

Borde de liautes cötes dont les aretes sommitales oscillent entre
900 et 1100 m. d'altitude, le Doubs se trouve ainsi profondement
encaisse, puisque le niveau de son lit est ä 606 m. ä l'cndroit oü il
penetre dans notre secteur, soit ä Biaufond. En peilte generalement
douce, coupee qk et lä par quelques rapides vifs et eclaboussants, la
riviere roule ses flots sur une distance de 50 km. environ. Elle marque

la frontiere franco-suisse des Brenets ä Clairbief et de lä, entiere-
ment sur sol helvetique, eile encercle le Clos du Doubs jusqu'ä La Motte.
Apres cette plaisante escapade, le Doubs quitte definitivement notre
pays ä la cote 420. II en resulte que l'inclinaison moyenne de la riviere
est de 0,372 %.

Le Doubs maintient sa direction sud-ouest jusqu'ä Saint-Hippolyte
oü il remonte brusquement vers le nord. A Montbeliard, il reprend sa
direction anterieure, et apres avoir egaye Bcsan^on et Dole, il va se

jeter dans la Saöne, au nord de Chälon-sur-Saöne. La Saöne rejoint le
Rhone ä Lyon de sorte que par lui, le Doubs appartient au bassin
mediterraneen. A vrai dire, d'apres l'importance respective de ces
rivieres ä leur jonction, on pourrait dire avec plus d'ä-propos que la
Saöne se jette dans le Doubs, que le contraire. II en va de meme ä

Lyon, la Saöne etant plus volumineuse que le Rhone. Mais le prestige
historique du Rhone l'a empörte.

Notes historiques

Les chroniques de la vallee du Doubs ne foisonnent pas. Des
sources dont j'ai fait usage, le petit livre du Dr Eugene Robert est
celui dans lequel j'ai le plus largement puise. Je l'ai fait avec d'autant
moins de scrupules que ce merveilleux opuscule abonde en precieux
renseignements et qu'il est actuellement introuvable.

D'autre part, une partie des articles du « Dictionnaire geographique
de la Suisse » sont rediges, en ce qui concerne les dependances du Cha-
pitre de Saint-Ursanne, d'apres les travaux historiques de l'abbe Dau-
court. Ainsi, le chiffre (5) renvoyant ä ce dictionnaire cache souvent
le nom du savant ecclesiastique.

L'histoire de la vallee du Doubs commence avec ses industries
qui se sont logees dans les endroits les plus invraisemblables, les plus
inaccessibles, au gre des rapides de la riviere, mais aussi, plus rare-
ment, il est vrai, aux endroits oü le Doubs abandonne quelques pouces

57



de terrain au pied des falaises, et lä oü il a quelque peu elargi son
espace vital.

Ainsi, en aval des bassins du Doubs, l'etreinte de la tenaille se

reläche au point d'accorder de la place non seulement ä la riviere, mais
encore aux hotels du Saut du Doubs. Ici, en observant attentivement on
constate que, des deux versants, des masses gigantesques de materiaux
se sont detachees des hauteurs, obstruant le lit du fleuve pendant un
certain temps. Ces amas detritiques sont ä l'origine du seuil d'oü se

precipite le Doubs, seuil qui, ä lui seul, maintient l'existence du lac
des Brenets.

De ce seuil, la riviere s'elance avec fracas et se pulverise dans
un saut de 27 m. creusant dans la dalle calcaire une marmite de 13 m.
de profondeur et de 20 m. de diametre.

A quelque soixante pas en aval, au-delä des rapides qui font suite
au Saut du Doubs se situent les premiers barrages, ecluses, deviations
et rouages. « Iis payent cense ä son Altesse le due de Longueville et
au comte Rene de Challant », ecrit Abraham Robert (7), maire de
La Chaux-de-Fonds en 1663... « II y a cinq accensissements des dits
moulins. Les deux premiers ont ete donnes par le comte de Challant
l'an mil cinq cens trente sept et l'an mil cinq cens soixante cinq ä

Josue Claudot-Billon. Le cinquifeme en l'an mil cinq cens cinquante
huit ä... s etc.

Tout le long des rapides les moulins, les scieries, les forges et les
verreries se sont egrenes et ont confere ä cette vallee encaissee, tel
le canon du Colorado, une activite febrile dont les nombreuses ruines
ne refletent qu'une image tres amoindrie. La raison de la quantite
impressionnante d'usines de toute nature, formant les grains d'un
immense chapelet tout le long du Doubs, est que ni le haut plateau
franc-comtois, ni le haut plateau franc-montagnard ne possedent de

cours d'eau. La seulc force naturelle utilisable est precisement l'eau
du Doubs. La construction de digues pour creer un etang de retenue
d'eau, telles Celles de la Gruere, du Gros-Bois-Derriere ou du Plain-
de-Saigne, n'est intervenue que plus tard et dans une trfes modeste
mesure precisement ä cause de la configuration de ces hauts plateaux.
Aux Franches-Montagnes, l'eau s'engouffre dans un Systeme karstique,
c'est-ä-dire un Systeme de rivieres souterraines qui resurgissent en
grande partie dans le lit meme du Doubs.

La population de cette prol'onde et etroite vallee menait une vie
dure et solitaire, aggravee encore par la * lutte contre les fauves et les
incursions des soldats en garnison en Bourgogne qui, avec d'autres
picoreurs et vagabonds de la province, entraient sur les Etats de son
Altesse, enlevant betail et tuant les sujets de sadite 1 Altesse » (7), ainsi
que le relate Abraham Robert en 1663.

Parmi ces ruines, citons l'usine de La Roche avec laminoir, le
moulin Claude, la scierie Brand. Aux Teintures, endroit oü les teintu-

1 sadite (selon texte original).
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riers lavaient leurs cuves, succedent la forge et la metairie de Moron, sin-
la rive gauche du cirque du meme nom, immergees actuellement par le
barrage du Chätelot. Ce cirque est ferrne en aval par la Grande-Benge
& laquelle la Cluse du Chätelot fait immediatement suite. G,est ici que
s'appuie, aujourd'hui, la digue du barrage, haute de 74 m. A quelque
deux cents metres en aval, l'auberge du Chätelot, nichee dans la
verdure, avait autrefois une epicerie florissante et tres achalandee par les

gens du Pissoux. L'emplacement de l'ancien corps de garde, etabli durant
la guerre de Trente Ans, est occupe par une ferme-restaurant qui etait
voisine de l'usine Delachaux. La forge de la Grande-Combe fut aban-
donnee en 1875 et celle du Pissoux est devenue Chez Nemorin et depuis
la mort de Nemorin, cet ancien chasseur, pecheur et contrebandier cele-
bre et sympathique en meme temps que conteur passionnant, n'est plus
qu'un refuge defiant les lois elementaires de l'equilibre et de l'hygiene.
Les Roches-Caves de ce parcours ont servi de cachettes et d'abris con-
tre les vols et la cruaute des Suedois et des Espagnols envahisseurs.

Un des moulins les plus mal lotis de la vallee etait le moulin Calame
(incendie en 1885) ä cause du retrecissement particulierement sombre et
lugubre en cet endroit de la gorge.

Au prochain elargissement de la vallee, nouveaux moulins, ceux de
Blaise Droz dont les meules s'immobiliserent en 1873, annee oil les
mulets remonterent une derniere fois le sentier qui, pres du Corps de
Garde du Dazenet, rejoint celui qui relie au moulin Calame. Et, dans ce

meme tron^on de la riviere, oil les ruines se sont accumulees, le Doubs
fait son apprentissage d'electricien. Du Chätelot au moulin Delachaux
oü l'usine electrique s'elfeve aujourd'hui, la rivifere est le plus souvent ä

sec. C'est une ruche sans abeilles, une cathedrale sans cloches. Plus en
aval, se trouve le restaurant des Graviers, dont le sentier par la Combe
de la Sombaille atteint le plateau du Dazenet et les Joux Derriere. Le
restaurant Chez Bonaparte, ecrase par l'avalanche, n'a jamais ete releve.

A la Verrerie, on fabriquait des flacons, des vases, des gobelets de

mariage avec initiales entrelacees, dont les musees se disputent les quelques

exemplaires qui ont subsiste. Elle fut detruite en 1777, les restes
transformes en auberge, puis la societe nautique « la Guepe » y installa
ses penates.

Un peu plus en aval, la vallee s'elargit assez pour que le Doubs
puisse s'arreter un moment dans le lac de Blancheroche. Au sud, il est
borde par une petite plaine alluvionnaire sur laquelle, en 1545, le comte
de Valangin Rene de Challant remplaca la baraque des peages par une
maison confortable : la Maison a Monsieur. Cette appellation a supplante
le joli nom de Blancheroche, de sorte qu'aujourd'hui le lac est devenu
le lac de la Maison-Monsieur.

Une barque, appelee aussi net' ou raze, assurait le passage d'une
rive ä 1'autre : c'etait le passage ä Monsieur. Le rnaire de La Chaux-
de-Fonds, auquel nous empruntons ces renseignements, tenait cette maison

en location et la reconstruisit completement en 1663. Detruite plus
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tard par le feu, eile renaissait encore une fois de ses cendres et plus belle
qu'avant (comme dirait l'abbe Bovet) par les ordres de la Seigneurie
de Neuchätel. Pierre Malenjoie, dit Savoie, intendant de la ferme, fut
charge de surveiller l'execution de ces ordres. Des transformations suc-
cessives en ont fait 1'accueillant hotel d'aujourd'hui. En 1716, la Maison
ä Monsieur etait entouree de seize habitations.

En face, un peu en aval sur la rive gauche, se trouvait la verrerie
de Blancheroche. Elle appartenait a la famille Chätelain qui tenait ses

lettres patentes directement de Louis XIV. En ce temps, les verriers
etaient gentilshommes ayant droit au port de l'epee. Les fours de la
verrerie s'eteignirent lorsque les forets des cotes furent epuisees 2 et que
les difficultes de transports mirent en cause la rentabilite des industries
dubisiennes. En 1840, Alfred Chätelain quittait les rives du Doubs pour
fonder ä Moutier la verrerie prospere que nous connaissons.

Le Pavillon des Sonneurs, edifie en 1850 par le Dr Alfred Sydney-
Droz (l'un des promoteurs de la Revolution de 1848), ä l'extremite Orientale

de la plaine ä Monsieur, fut le berceau de la Societe des Sonneurs
« qui pratiquait avec la meme ferveur le culte de la belle nature, de la
patrie, de l'amitie et du soulagement des miseres humaines » (7). En
1875, le peintre Courbet, fuyant la Commune, fut un höte de marque de

ce pavilion. On dit meme qu'ä cette occasion il porta quelque interet au
mouvement anarchiste de Sonvilier, oü convergeait l'attention de
certains milieux peu orthodoxes de toute l'Europe. Rappelons les noms de
Schwitzgebel, Bakounine, prince Kropotkine, auxquels on pourrait ajou-
ter celui de Sebastien Faure, anarchiste fran^ais qui fit de nombreuses
conferences en Suisse et y joua un certain role. C'est dans le jardin de

ce meme pavilion que le Grand Conseil neuchätelois decida en 1880 la
construction du pont international de Biaufond. L'urgence de cette
construction trouve une ample justification dans le fait que depuis 1400,
le raze ou la nef k Monsieur etait le seul trait d'union entre les Monta-
gnes neuchäteloises et la « vie de Mäche » route de Maiche).

A la Rasse, les freres Ducommun exploitaient des moulins. Plus
tard une raisse scierie), puis une fabrique d'outils d'horlogerie, ainsi
qu'un atelier de polissage de boites de montres se grouperent autour de
la scierie. C'etait Chez Veron, mais la raisse finit par laisser son nom
ä ce lieu dont elle fut pendant des siecles le centre d'activite. La Rasse

ne subsiste plus que par sa guinguette.
Un peu plus has s'ouvre le vaste cirque de Biaufond, oü le Doubs

a largement degage son espace vital. Retenue par le barrage du Refrain,
la riviere se calme, s'elargit et s'endort au point qu'on la croirait stag-
nante. Autrefois, les habitantes de ces rives etaient d'habiles dentel-
lieres au fuseau, des faiseuses de boutons et de vetements en laine tri-
cotee ; il y avait en outre un tisserand, un vannier, un verrier pour
verre de cabinets de pendules. Tout cet interessant artisanat a disparu.

2 Fritz Leu, dans Anthropologie der Freiberge, estime it 120 000 stercs de bois
les besoilis annuels des industries du Doubs.
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Tout en formant la frontiere naturelle entre deux pays, le Doubs
marquait en meme temjis la limite entre les eveches. Au point oil la
Ronde rejoint le Doubs ä Biaufond, une borne dite « borne des trois
eveches » a ete posee en 1002 sous le regne du prince-eveque de Bale
Adalbert III. Elle marquait la confluence des eveches de Besan<;on, de
Bale et de Lausanne. De Iii, la ligne de demarcation entre ces deux der-
niers dioceses, se dirigeait vers le sud sur La Ferriere par la Combe
du Fief, puis sur les Reprises et les Convers pour atteindre le Roc Mil-
Deux. Ce chiffre n'indique nullement l'altitude du Roc, mais bien le
millesime des bornes que l'eveque a fait placer. Si la borne de Biaufond
ne marque plus le point oil se rencontrent trois eveches, eile indique
toutefois l'endroit oil se rejoignent la France, le canton de Berne et le
canton de Neuchätel. Bien mal ä propos, il y a peu d'annees, ä l'occasion
d'un rebornement, la borne des eveches a ete basculee dans le Doubs

La Fontaine-Ronde, une des rares sources d'eau potable des hauts
plateaux jurassiens, volumineuse ä sa naissance au point d'actionner un
moulin, a puissamment contribue au developpement de La Chaux-de-
Fonds (7). Ingrate, la ville a dirige dans ce ruisseau ses ordures et ses

eaux usees. Rapidement il est devenu un cours d'eau nauseabond qui a

longtemps empeste les combes du Valanvron et de la Ferriere. Un
jour, pour mettre fin ä ce scandale, la Ronde a ete dirigee dans un
emposieu. Ce torpillage a fait disparaitre le lac idyllique du Cul des
Pres. Pourtant, ä la fönte des neiges, son bassin se remplit ä nouveau
d'une eau claire et limpide qui rend aux cötes du Fief et de la Planche,

d'une maniere fugace, il est vrai, le miroir oil jadis se miraient
leurs opulentes forets.

Mais 1'emposieu dans lequel la Ronde degradee va cacher ses souil-
lures a tout naturellement quelque part son ou ses emonctoires. Ces

eaux usees — quel euphemisme — doivent bien une fois revenir au
Doubs. Alors, un nouveau probleme surgit : celui de la pollution des

eaux. Car, les sources qui sourdent ii l'entree inferieure de la Combe
de Biaufond, au pied septentrional de la montagne, confluent dans
l'ancien lit de la Ronde, peu avant de deboucher dans l'etang de Biaufond,

ä son extremite Orientale. Une digue, sur laquelle passe la route
de Biaufond, separe l'etang de la nappe apaisee du Doubs. Une vanne
y est amenagee ; eile regle le niveau de l'etang. A en juger d'apres
l'opulente fa<;on avec laquelle les algues s'y developpent, etouffant de

plus en plus la rarissime flore aquatique, il faut bien se rendre compte
que toutes les matieres azotees des Chaux-de-Fonniers ne se sont pas
deposees au cours du trajet souterrain force de la Ronde.

Le probleme de la pollution des eaux, evoque plus haut, retient
l'attention de « Pro Doubs », ainsi que celle des autorites responsa-
bles du Locle et de La Chaux-de-Fonds, qui ont fait appel au professeur
Jaag du Polytechnicum de Zurich, grand specialiste en la matiere 3.

3 L'Impartial : articles de J.-M. Nussbaum, publies les 17, 20, 23 et 25 jan-
vier 1961.
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Au nord-ouest de Biaufond, le tapis de verdure des Esserts Diles 4

jette une note claire apres les hautes futaies des cötes. II s'etend der-
rifere l'ecole et la douane sur tout le cret en pente douce sur lequel des
fermes, les premieres, etendent leur activite rustique. Au bas des
Esserts Diles, un chemin conduit ä l'emplacement de l'ancien restaurant

du Refrain, autour des ruines duquel s'entasse la crasse de notre
civilisation : roues ebrechees, ressorts de matelas, carcasses de velos...

Un peu plus au nord, le cirque de Biaufond est ferme par une
paroi rocheuse fran?aise, ce qui oblige le Doubs ä reprendre la
direction de l'est. II a scie dans le roc une gorge profonde dans laquelle
il ne mugit plus. En effet, sur le mur d'une modeste retenue d'eau
s'eleve le barrage du Refrain. L'eau est amenee dans une conduite for-
cee, laissant pendant la majeure partie du temps le lit de la riviere
ä sec. Une fois cette humiliation subie, le Doubs retrouve sa liberte,
non sans avoir prealablement actionne les generatrices de l'usine du
Refrain, situee ä 2,7 km du barrage. Cette usine a ete construite par
les Fran?ais de 1906 ä 1909, sans que jamais contact flit pris avec le
gouvernement bernois

A peine le Doubs a-t-il manifeste sa vitalite contre les berges des

Isles, qu'il se lance dans une sinistre aventure : il s'engage dans la
vallee de la Mort. On a donne ä cette lugubre appellation plusieurs
explications plus ou moins valables : Luttes mortelles entre douaniers
et contrebandiers, mais aussi massacres de fuyards menaces par la
revocation de l'edit de Nantes ou de ci-devant s'efforgant d'echapper ä la
guillotine, conduits vers le gouffre par de fallacieuses faveurs. Pour
mieux amener dans l'impasse ces condamnes avec sursis, des echelles
de bois, les Echelles de la Mort, etaient adossees aux falaises et quelques
echelons en rupture d'equilibre provoquaient la chute. Ces echelles ont
ete conservees, mais elles ont toutefois ete remplacees par des echelles
de metal, solidement scellees dans le roc. Une double main courante
les rend tres praticables. Elles sont entretenues par les municipalites
du Boulois et de Charquemont.

En face des Echelles, sur la rive droite, helvetique, une petite plaine
alluvionnaire est envahie par les hautes herbes et la foret. On y par-
vient du Cerneux-Godat en empruntant le chemin de Fromont qui passe
par l'Aiguille. A un contour, il faut prendre le sender des Mulets qui
devale hardiment la pente et apres maints meandres aboutit au Moulin
de la Mort, qui avec les dependances, occupait cette petite plaine. Au
bord de l'eau, quelques murs disloques sont les vestiges de l'ancien
canal. Des voütes croulantes menacent les curieux ä la recherche de
l'emplacement du moulin. La premiere mention qui est faite de ce
moulin renomme par le sujet qu'il fournit aux peintres et aux litterateurs,

remonte ä 1650. II etait alors tenu par Claude Goffroi, dont le
nom parait en 1660 dans les registres de la commune des Bois (7). Le

* Dans Eugene Robert, Le Doubs : Cerclilles ou Clefs d'llles, puis Esserts d'll-
les et enfin Esserdiles. Carte au 25 000® : Esserts Diles.
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12 avril 1893, il fut detruit par un incendie alors qu'il etait encore par-
tiellement exploite par Elisabeth Court-Robert, veuve de Justin. Avant
ce sinistre, Courbet, Bachelin, Jecinmaire et une foule de peintres moins
celebres ont tire de ces « süperbes horreurs » le sujet de tres belles
toiles, sur 'lesquelles plane l'atmosphere mysterieuse et tragique de la
vallee de la Mort. D'autre part, c'est ici que Pierre Cesar, ecrivain juras-
sien quelque peu oublie, frere de mon professeur de fran$ais au Gym-
nase de Porrentruy, place la charmante idylle intitulee Au Moulin de la
Mort. De cette nouvelle, il ressort que la vie du meunier et de sa
famille etait toute de labeur honnete et aussi limpide que l'eau qui
degoulinait des roues ä palettes. L'arrivee d'un client descendant des

montagnes etait un evenement ; le passage des flotteurs de bois qui,
pendant les hautes eaux, dans un perilleux voyage de trois semaines,
convoyaient les trains de gros bois, l'unique spectacle de l'annee. Ces

trains de bois etaient destines aux fours de la haute Bourgogne.
Plus en aval, le Doubs s'engage de nouveau dans les tenailles de

la montagne entre lesquelles l'eau ne laisse aucun espace libre. Impossible

d'y penetrer. Autrefois, & l'entree de la gorge, se trouvait un fil de

fer sur lequel on n'avait qu'ii tirer pour voir bientöt apparaitre une
barque et son nocher. « Et l'avare Acheron ne lächait plus sa proie »

que pour la deposer, outre l'impasse, devant l'auberge de la Charbon-
niere, sur la rive framjaise. De nos jours, il n'y a d'autre alternative que
d'escalader 1'obstacle, longer une sorte de vire dominant le premier
ctage des falaises et regagner, au-delä, la rive par un sentier qui rap-
pelle un toboggan. En depit de son nom, la Charbonniere abritait aussi

un moulin, un restaurant et une ferine qui ne sont plus que ruines
aujourd'hui.

Plus bas, en suivant toujours le courant du fleuve, les montagnes
desserrent agreablement leur etreinte, et c'est la Bouege. Autrefois, les
deux rives etaient habitees. Du cote fran^ais, le hameau a disparu des

que les rouages ont cesse de tourner. Sur la rive helvetique, en revanche,

quelques maisons, dont une ferme-restaurant, abritent encore
families et troupeaux.

Le bassin de la Bouege est ferine par un detroit. Le tremblement
de terre de Bale du 18 octobre 1356 en est Partisan. Des pans entiers
de montagne ont ete precipites dans la vallee, obstruant le lit de la
riviere. Peu t\ peu l'eau torrentielle se fraya un passage nouveau, jus-
qu'aux blocs de rochers qui forment actuellement le goulot ou la Goule
du detroit. C'etait un emplacement de choix pour y completer la rete-
nue des eaux. Aussi n'est-on pas surpris d'y trouver le barrage. Le
8 decembre 1894, l'electricite jaillissait de l'usine de la Goule pour
repandre lumifere et energie en Franche-Comte, sur le plateau des

Franches-Montagnes et en Erguel.
Des la fin du XVIIe siecle, un peu plus en aval, aux Essarts Cuenot

s'elevait la verrerie du Bief d'Etoz, renommee pour ses produits d'attri-
buts sacres tels que calices, ciboires, ostensoirs. Cette industrie entre-
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tenait sa reputation par la qualite et Tart qui presidaient ä toutes ses
creations. Le hameau comprenait plusicurs moulins, des scieries, un
pressoir ä huile de faine, des fabriques d'outils, une tannerie. La cha-
pelle, sanctuaire de Notrc-Dame d'Etoz, est seule encore debout, grace
ä de pieuses restaurations. Elle a ete construite par messire Jacques
Rouiot, en temoignage de gratitude pour une guerison miraculeuse. Au
printemps, une procession d'intercession s'y deroule traditionnellement
ainsi qu'en automne une procession d'action de graces, tres frequentees
toutes les deux par les montagnards des deux rives (7). Beuret-Frantz
dit tenir de personnes fort respectables de la region, que les jeunes
epouses qui ne voient pas venir dans leur nid les fruits benis du
mariage, ne font pas en vain le pelerinage ä Notre-Dame d'Etoz.

Apres le barrage de la Goule, le Doubs roule librement ses flots-
cristallins entre la Cöte du Bief d'Etoz et les denses forets de la Crosse
Cote, puis au pied de la Cöte-Faivet et du Blanc Fol dont la puissante
assise, au haut de la foret, sert de piedestal aux Sommetres et ä Mont-
Miroir. Les vagues de la rive eclaboussent Valloreil en passant, mais
cette fougue est bientöt contenue par le petit barrage du Theusseret.
Ici, les rochers des deux versants sont de nouveau si rapproches que la
ferme-restaurant occupe tout 1'espace laisse libre par la riviere, au point
que le chemin de la vallce doit emprunter la grange.

En aval de ce defile se trouvaient autrefois une scierie et un mou-
lin, inevitablement, ainsi qu'une carriere de tuf. Entre la riviere et la
route, un canal d'amenee d'eau alimente la modeste usine du Theusseret.

Des 1892, eile fournit l'electricite et Teau potable au chef-lieu des

Franches-Montagnes. Cette usine miniature, qui passe presque ina-

per^ue, a l'insigne honneur d'avoir ete la premiere usine electrique
du Jura, sinon de toute la Suisse (13).

Des cet endroit, le Doubs contourne sans hate le promontoire de
Belfond sur les falaises duquel on trouve encore les vestiges du Chateau
de Franquemont 5. Ce manoir medieval, construit en 1305 par Gauthier
de Montt'aucon, etait destine ä surveiller le gue de Goumois. Mais les

chätelains, par leurs disputes et leurs luttes incessantes avec leurs voi-
sins, causerent tant d'ennuis et de soucis aux princes-eveques que Tun
d'eux, excede, plutöt que de reparer les degäts commis par la soldates-

que de la guerre de Trente Ans, le fit tout simplement demolir en 1677.
Une fois le contour depasse, le Doubs baigne les murs des deux

Goumois fran^ais et suisse. C'est la premiere agglomeration d'habita-
tions digne du nom de village depuis les Brenets, en exceptant tou-

5 La baronnie de Franquemont s'etondait un peu sur la rive gauche du Doubs.
En revanche, le « canton de Malnuit» sur la rive droite, approchant de mime super-
ficie, appartenait au comte de Montjoie. A l'occasion de l'echangc de ces terrains,
le roi Louis XVI revendiqua toute la largeur de la riviere. Le prince-eveque
Frederic de Wangen refusa longtemps puis finit par c^der afin que le roi soit dispose
ä renouveler le traits d'alliance qui les unissait. C'est ainsi que Goumois, rive gauche,

devint francais et que Malnuit, le Moulin Jeannottat, etc., flrent partie de
l'Evechd de Bäle. La convention des limites et le traits d'alliance furent signes
par les plenipotentiaires le 20 juin 1780 et ratifies par le roi le 11 juillet.

(Pierre Rcbetez, Relations de l'Evechi de Bdle avec la France an XV111'' siecle.)
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tefois le hameau de Biaufond. L'espace disponible sur le versant nord a
permis ä la partie fran?aise du village de s'etendre davantage que le
Goumois helvetique, serre entre la riviere et la cöte escarpee. De ce
fait, l'eglise se trouve sur sol gaulois. Goumois etait autrefois le chef-
lieu de la baronnie de Franquemont. Toutefois, son histoire remonte
bien plus loin dans le passe, puisque, ä l'occasion de creusages, on a
defoui des debris de tuiles et des monnaies romaines. Les Romains
avaient done repere le gue.

Une maison ancienne, construite probablement vers 1550 par
Nicolas de Gilley, ä laquelle fut adjointe la partie construite par
J.-B. Briot en 1777, constitue la « maison des fresques ». Une tour abri-
tait les prisons, au rez-de-chaussee, oü de solides barreaux de fer dont
les fenetres sont munies, ne retiennent plus que l'evasion de marchan-
dises entassees derriere elles. Les peintures sont bien effacees.
Toutefois, sur l'une d'elles, on devine encore un ours grandeur naturelle
au-dessous duquel la legende dit : « Un ours a etc tue en ce lieu, le
30 aout 1761. »

Comme il se devait autrefois, Goumois avait ses scieries et ses
moulins. Actuellement, on y vit surtout d'agriculture, de commerce de
bois et d'exploitation de tuf, tres apprecie dans la fabrication de poeles
et de fourneaux (5).

Goumois appartenait au prieure de Lanthenans, qui le ceda ä

Thierry de Montfaucon, en 1247. Plus tard, la region tomba sous la
dependance des seigneurs de Montjoie, qui possedaient en outre le
comte de La Roche, dont Saint-Hippolyte etait le lieu principal et fai-
sait partie de la Franche-Montagne depuis 1308. C'est ainsi que les
seigneurs de Montjoie portaient egalement le titre de seigneur de la
Franche-Montagne. Un des derniers survivants de ce nom fut tue sur le pont
meme de Goumois, ä la tete d'un groupe de royalistes, dans un combat
qui les opposait aux bonapartistes. Un seigneur de Montjoie ä cheval
figure d'ailleurs egalement sur la facade de la maison aux fresques.

Au nord de Goumois, la Verte-Herbe n'a pas dans 1'histoire la
place que lui conferent aujourd'hui ses truites aux fines herbes.

II en va tout autrement du Moulin Jeannottat dont le tic-tac resonna
des siecles durant, jusqu'ä ce que la construction des chemins de fer
sonnät le glas de toutes les industries dubisiennes. Une vieille meule au
millesime de 1760, entouree de fleurs, orne la cour de la forme-restaurant

et atteste la veneration dont elle est l'objet.
Un kilometre au nord-est de lä, les rouages de Clairbief ont ete

remplaces par une ferme, joliment transformee recemment, et la maison
de la douane. Ces bätiments sont construits sur la rive gauche du bief
qui descend du Clos du Doubs. La se trouve la borne 605 datee de 1747,
indiquant qu'ä partir de ce point, le Doubs est entierement rauraque.
L'arret du moulin de Clairbief remonte egalement au milieu du siecle
passe.

65



Un peu plus ä l'est et de nouveau sur la rive droite du Doubs,
Lobchez 6 etait autrefois un important village dont il est fait mention
dans les actes, dfes 1178. II fut detruit pendant la guerre de Trente Ans 7,

puis reconstruit. Le grand incendie de 1877 ne laissa subsister que
quatre maisons.

En face, sur l'autre rive, Masesselin parait d'origine moins lointaine.
II est relie ä Lobchez par un bac que le faible courant fait avancer sans
häte. Le chemin de Soubey ä Clairbief passe par Masesselin. II est question

de l'ameliorer et de le faire rejoindre la route franfaise qui arrive
dejä jusqu'ä la frontiere.

Apres avoir decrit un immense fer ä cheval autour de la cöte de
l'Omene, le Doubs penetre dans le cirque grandiose de Soubey, horizon
le plus vaste que connaisse le fleuve depuis les Brenets.

Soubey apparalt dans les actes, dfes 1340. Ce hameau etait alors
dependant du chapitre de Saint-Ursanne. II faisait partie de la paroisse
de Chercenay, oü se trouvait l'eglise. Comme Lobchez, Chercenay fut
detruit avec son eglise durant la guerre de Trente Ans. Les deux adver-
saires pratiquaient la methode de la terre brülee, comme les Vandales
et les Huns. Les habitants se refugierent ä Soubey. C'est la raison pour
laquelle, sur l'ordre du prince-eveque, en 1662, l'eglise fut erigee ä

Soubey. Chercenay ne connut point de resurrection. Des proportions
parfaites de l'eglise de Soubey se degage une indicible harmonie, ce qui
lui vaut d'avoir ete recemment inscrite au catalogue des monuments
historiques. Cet edifice, dedie ä saint Valbert, vient d'etre renove d'une
fa?on tres heureuse. Son toit, recouvert ä neuf de plaques calcaires
tirees de la dalle nacree, lui conffere une tranquille beaute. Moins paisi-
bles sont les eclaboussures multicolores que jettent ä l'interieur du sanc-
tuaire les beaux vitraux de Coghuf, celebrant ä leur faQon la joie
que suscite cette renovation.

Le eure de cette paroisse fut nomine par le chapitre de Saint-
Ursanne jusqu'en 1793.

Les tic-tac des moulins se sont tus en meme temps que les autres
et la fabrique de faulx a cesse son activite, il y a bien des annees. Mais,
independamment du village, ä un kilometre au sud-est, dans la plaine
des Moulins, s'elevent encore les bätiments de la scierie, des moulins
et de la forge. Ce sont les premiers rouages de la vallee ä utiliser une
energie hydraulique autre que celle du Doubs. Ces maisons sont grou-
pees au pied de la Cole au Bouvier dont le bief deversait son eau sur
les aubes de la roue motrice.

Chercenay apparait dans les actes deux siecles avant Soubey. Selon
une bulle d'Innocent III de 1139, sous le nom de Cernata, il formait une

0 Lobschez ou Lobchez, en 1342 Lobchey ; la dernifere carte au 25 000® donne
Lobchez.

7 La Guerre de Trente Ans s'est Vendue jusque dans l'&vechS parce que « le
prince Guillaume Rinck de Baldenstein (1608-1628) s'engagea, au debut des hostility,

dans la ligue de Tempcreur et des princes catholiques de rempire».
(Pierre Rebetez, Relations de l'Evechö de Bdle... Thkse i9h3.)
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paroisse dependant du chapitre de Saint-Ursanne. Nous venons de voir
comment ce malheureux village fut victime des moeurs abominables des

guerres de toutes les epoques et pourquoi l'eglise fut construite ä Soubey.
Sur la rive droite, en face de Chercenay, une belle et grande ferme

moderne est bien campee au Champois. Le Doubs prend ici une nou-
velle importance ä cause de ses rapides dont l'utilisation est serieuse-
ment convoitee par les Forces Motrices Bernoises (FMB) (12).

La Rechesse et la Charbonniere, un peu plus en aval, sont sous la
meme menace de barrages au fil de l'eau.

Chervillers sur la rive opposee, niche dans un hemicycle sauvage,
n'est plus qu'un petit hameau. L'epee de Damocles suspendue sur le
fleuve n'effraie pas Chervillers. La construction de routes que necessi-
terait l'erection de barrages le sortirait de son isolement. L'arret du
tic-tac des moulins et de la danse des rouages coincide, comme par-
tout ailleurs sur le Doubs, avec le moment oil les trains se sont mis ä

circuler dans le Jura.
Ravines (ou Ravine sur son eperon ensoleille, a ete miraculeuse-

ment epargnee par la guerre de Trente Ans. Sans bruit, eile poursuit
sa vie agreste et paisible.

Montmelon, Mont de Belius, puis Mont-Belon etait, au XIVe siecle,
ancien fief du chapitre de Saint-Ursanne. Brule par les Suedois et par
les Fran^ais en 1637, il fut longtemps abandonne. On y trouve les
vestiges d'une ancienne exploitation de minerais de fer. C'est ä la latitude
de Montmelon que le Doubs amorce sa soudaine volte-face, qui l'amene
en paressant ä Saint-Ursanne.

De toutes les localites rencontrees depuis les Brenets, Saint-Ursanne
est le premier carrefour. La se croisent les routes des Malettes-Les Ran-
giers, de Sur la Croix-Porrentruy, du Clos du Doubs et celle qui relie
directement ä la France par La Motte et Saint-Hippolyte.

A vrai dire, Saint-Ursanne n'a pas tire de sa station de chemin de
fer tous les avantages qu'elle pouvait escompter. En revanche, depuis
que Fautomobilisme est devenu si populaire, eile est envahie par la
foule sympathique des amateurs d'art roman, et l'autre, encore plus
nombreuse, des amateurs de truites. La paisible cite d'autrefois est
maintenant animee par la masse gregaire deversee des autocars.

Cette bourgade, ä l'aspect feodal, a ete construite entre la riviere
et La Roche que dominait le chateau. A l'est, la porte de Saint-Pierre
(dont l'appellation a ete degradee en porte de la Gare 1), restauree une
premiere fois en 1526, est surmontee d'un clocheton et ornee des
armoiries de la ville (champ d'argent ä l'ours dresse de sable tenant la
Crosse episcopale d'or) et du prince-eveque Conrad de Roggenbach.
C'est la porte qui donne acces aux Malettes et ä Tariche. A l'ouest,
la porte de Saint-Paul ou de Porrentruy est decoree des armoiries du
prince-eveque Christophe d'Utenheim. C'est par elle que l'on prend la
direction de Sur la Croix ou de La Motte. La troisieme porte est
ouverte sur le pont oil saint Nepomucene continue ä benir les eaux du
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fleuve et les passants. Cette route, bien renovee, relie Saint-Ursanne ä

Saignelegier par le Clos du Doubs.

Au point de vue historique, le moins qu'on puisse dire, c'est que
Saint-Ursanne fut habitee depuis la plus haute antiquite. Preuve en
soit les tombes gallo-romaines du cloitre et la specula romaine sur
laquelle le chateau fut erige. La ville actuelle, en revanche, doit son
origine au moine irlandais Ursicinus qui, apres s'etre separe de

Colomban, se fixa sur le Doubs en 612. II avait campe sa demeure ä

l'endroit oü se situe l'ermitage actuel. Mort en 620, il fut enterre ä

l'emplacement du maitre-autel de la collegiale. En l'an 630, de pieuses
mains construisirent le monastere autour de ce lieu oil la tombe du
saint anachorete demeure le noyau de l'eglise et de la Vilette.

Au VIIIe siecle, Saint-Ursanne fut soumise ä l'abbaye de Grand-
val. Au Xe siecle, elle etait dans le diocese de Besangon. En l'an 1000,

Rodolphe III, le dernier roi de Bourgogne, donna cette ville au prince-
eveque de Bale. En 1139, le monastere fut transforme cn collegiale et
1'abbe remplace par un prevot. L'eglise, vieille de quatre siecles, fut
reconstruite. En 1403, un incendie detruisit Saint-Ursanne en grande
partie. Jusqu'en 1793, le chapitre de Saint-Ursanne formait un des

Etats de l'Eveche de Bale, le cinquieme en rang.
Je laisse ä une plume plus autorisee le soin de decrire les

richesses artistiques inestimables que recelent l'antique cite, sa collegiale

et son cloitre.
Quant au chateau, il devint la demeure des nobles de Saint-

Ursanne, descendants des seigneurs de Montjoie. Cette famille n'avait
toutefois aucune juridiction dans la ville. Au XIVe siecle, ä l'extincticn
des nobles de Saint-Ursanne, le chateau revint ä l'eveque de Bide, mais
fut pendant tout un siecle une pomme de discorde entre ce dernier et
les comtes Thiebaud de Neuchätel. En 1425, le comte de Thierstein,
sous les drapeaux du prince-eveque, battit les troupes de Neuchätel.
De la sorte, le chateau servit de demeure aux chätelains de l'eveche.
Les Frangais s'en emparerent au cours de la guerre de Trente Ans,
mais ils furent massacres par les habitants excedes de leurs cruautes.
Les Frangais le reoccuperent bientöt, livrürent la ville au pillage et les

bourgeois ä la mort. Iis y demeurerent jusqu'en 1648, date ä laquelle
le prince-eveque en reprit possession et l'abandonna ä une succession
de forestiers qui avaient la garde de ses domaines. En 1793, les Fran-
gais en firent une troisieme fois la conquete et l'occuperent jusqu'en
1796, anneg oü il fut vendu comme bien national, ä Huvelin de Beifort.
Celui-ci le fit demolir, dit-on, lorsque ses revenus ne lui permirent
plus de l'entretenir et surtout de payer les impöts.

La chute du Doubs ä Bellefontaine fut dejä utilisee au XVIIIC
siecle, sous l'eveque Rink de Baldenstein. Une forge y fut construite
ainsi qu'une fabrique d'armes a feu. II parait que les produits prove-
nant des usines du prince-eveque etaient tres apprecies des ministres
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de la guerre des rois de France et de l'empereur8. Le minerai utilise
parvenait des vallees de la Lucelle et de Delemont par les Rangiers
et Montvoie. Plus tard, l'usine fournit la Suisse entiere des premiers
fils telegraphiques. Mais, comme nous l'avons dejä vu ä maintes reprises,

fonderie et fabrique furent ruinees en meme temps que les autres
industries de la vallee du Doubs, lorsque les chemins de fer ont acca-
pare les transports ä longue distance et amene de l'etranger du minerai
ä meilleur compte. Les feux de la forge se sont eteints en 1861. En
1903, sur les ruines de la fonderie, Porrentruy construisait la belle
usine electrique de Bellefontaine, qui fut, apres peu d'annees, absor-
bee par les Forces Motrices Bernoises (12).

En 1139, Ocourt faisait partie du chapitre de Saint-Ursanne. La
famille noble d'Ocourt figure dejä dans les actes du XIIIe siecle. Elle
possedait une maison forte dans ce village, demeure qu'elle delaissa
au XIXe siäcle pour aller s'etablir ä Porrentruy. La meme devastation
qu'ailleurs atteignit ce hameau au passage des armees, durant la guerre
de Trente Ans. Quant aux forges et au moulin d'Ocourt, ils subirent le
meme sort, en meme temps et pour les memes raisons que les usines
soeurs.

La Motte. Une famille noble de La Motte habitait ce village au
XIIIe siecle. La paroisse de ce nom reunit Ocourt, Montvoie et
Monturban. L'eglise est situee entre La Motte et Ocourt, ä mi-chemin
d'Ocourt et Bremoncourt, parce qu'elle desservait aussi ce dernier
village, sur sol framjais, jusqu'en 1850. Incendiee, toujours pendant
cette terrible epoque de la guerre de Trente Ans, en 1636, en meme
temps que le village, eile ne fut reconstruite qu'en 1717 et consacree
ä saint Valbert, comme Celle de Soubey. La belle tour en pierres de
taille est plus recente, datant de 1897.

A un endroit entoure d'un fosse, on a defoui des fragments de
tuiles romaines et quelques monnaies. La tradition y place un couvent
de l'ordre des Templiers.

Au nord de La Motte, sur le flanc meridional du Lomont, niche
le hameau de Montvoie. Durant la prosperite des industries du Doubs,
il etait au carrefour des routes de Delemont, de Porrentruy, de Lucelle
et du Doubs. C'est par lä que passaient les lourds charrois de minerai
dont les attelages, au retour, tiraient les bronzes ä destination de la
France.

Sous les princes-eveques, Montvoie appartenait ä la grande mairie
d'Alle.

8 Simon Nicolas de Montjoie, prince-^veque de 1762 ä 1775, voyant son industric
mötallurgique pgrlcliter, fit appel & un certain sieur Robert, de Guignebourg, dont
les rechcrchcs avaient aboutl a un nouveau proc6d£ de fönte du minerai. Avec le
meme minerai, suivant le procedö appliqu^, il arrivait ä produire «un bon fer ou
un acier fin natural», ce qui £tait absolument nouveau ä Röpoquc. Gräce ä cette
methode, l'industrie mötallurgique des bords du Doubs fut renflouee et son rende-
ment passa de 50 000 livres & 57 000 livres par an.

(Pierre Rebetcz, Relations de l'Evechö de Bäle avec la France au XVIlle siecle.
Thfcse 1943.)

69



A moins d'un kilometre ä l'est du hameau se trouve le chäteau de
Montvoie. De meme que le chateau de Saint-Ursanne, il a ete construit
sur une specula romaine. Au Moyen age, il fut agrandi par les sires de
Montvoie et detruit au temps de la Revolution fran?aise.

En passant trop rapidement par le fond de la vallee, nous avons
omis un chateau parce qu'il a ete construit tout en haut sur une arete
sommitale : 'le chateau de Mont-Miroir ou Spiegelberg, qui se dressait
sur la plus haute röche des Sommetres9. On peut eprouver quelque
surprise de constater que les « Montaignons », qu'on ne peut accuser
de germanophilie, aient conserve l'appellation allemande de Spiegelberg,

alors que l'expression franijaise n'est pas meme ä creer. La chaine
sur laquelle s'elevait le chäteau se poursuit en France sous le nom
de Mont-Miroir...

Le plateau des Franches-Montagnes a ete donne, en l'an 1000, ä

l'eveque de Bale par le dernier roi de Bourgogne, Rodolphe III, ainsi
qu'on l'a rappele plus haut. Le chäteau de Mont-Miroir, dont on ne

peut preciser l'annee de construction, etait destine ä proteger ce pays.
II fut la residence des chätelains de l'eveche, surtout ä partir des grands
defrichements declenches par les lettres de franchises d'Imier de Ram-
stein, du 17 novembre 1381. Le chäteau fut infeode aux nobles qui
prirent le nom de Spiegelberg ou de Muriaux. lis creferent leurs arrnoi-
ries « ä l'6cu d'or ä six montagnes de gueules groupees par trois, sur-
montees d'un miroir d'argent horde de sable » ; pour cimier, un heaume
de chevalier, surmonte du meme miroir d'argent entoure de plumes
de paon.

Au XVe siecle, les Spiegelberg se retirerent ä Soleure, etant tom-
bes en disgräce auprös du prince-eveque. Cette famille s'eteignit en
1541 en la personne d'un chanoine du chapitre de cette ville (5).

De la meme fagon que le chäteau de Saint-Ursanne, le chäteau
du Spiegelberg fut engage par l'eveque Jean de Vienne ä son cousin,
l'amiral du meme nom, puis aux Bälois et en plus aux comtes Thie-
baud de Neuchätel. Lorsqu'un successeur de l'eveque, moins aux abois,
voulut liberer les hypotheques pesant sur ses chäteaux, Thiebaud ne
consentit pas ä les rendre. Le prince-evSque Jean de Fleckenstein reussit
ä s'emparer de Mont-Miroir en 1425 et son chäteau fut occupe par ses

chätelains jusqu'au moment ou il fut reduit en cendres par la guerre
de Trente Ans. Des lors, il fut abandonne.

Les lettres de franchises d'Imier de Ramstein accordaient aux colons
des Franches-Montagnes des libertes tout ä fait extraordinaires et
exceptionnelles pour l'epoque. II n'en est pas moins vrai qu'au temps
de la Revolution fran?aise, la jeunesse montagnarde, enflammee par le
grand souffle liberateur des peuples, demolit les derniers rnurs de

Mont-Miroir, afin, dit la chronique, « que disparaissent les derniers
vestiges de tyrannie ».

0 Le dictionnaire geograpliique öcrit Sometres et Sommetres. L'^tymologie simple
et logique que donne de ce mot l'abb£ Paul Prince (Actes de VEmulation 1961)

nous fait adopter la seconde orthographe.
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Apres cette rapide promenade le long du Doubs, qui nous a revele,
quoique imparfaitement, toute l'intense activite dont la vallee fut ani-
mee pendant plus de trois siäcles, on peut se poser la question de
savoir s'il est bien indique de s'opposer ä la renaissance sur ces rives,
d'un peu de vie, meme sous la forme initiale d'usines electriques au
fil de l'eau

A peine l'espace d'une generation, s'il faut en croire un enfant
d'Ocourt, J. Surdez, ancien instituteur d'Epiquerez, la population rive-
raine du Doubs vivait encore sous la crainte quasi permanente d'une
foule de croyances ayant trait ä des histoires fantastiques, dans les-
quelles les personnages surnaturels (anges, demons, trepasses) emergent
toujours du Doubs. La riviere berce en outre les souffrances des ämes
tourmentees, recele dans ses gouffres les ämes damnees et laisse echap-
per celles qui ont ä accomplir des täches redemptrices ou punitives.
Elle reclame la vie des seducteurs, des voleurs et des meurtriers qu'elle
attire irresistiblement dans ses flots.

Le Doubs est assimile parfois ä un animal assoupi dont le reveil
peut etre terrible.... « Au printemps, lors de la fönte des neiges, en
automne, aprfes les pluies de l'equinoxe, le monstre se reveille soudain.
II grossit ä vue d'ceil, il se trouble, il se gonfle, il s'irrite, il ecume, il
rugit ; son allure devient desordonnee, il sort de son lit, il submerge
ses rives, devaste les cultures et penetre parfois dans les habitations
en noyant betes et gens. » (18)

Pendant l'ere secondaire, la mer Mesogeenne s'avan^ait, dans nos
parages, jusqu'ä la latitude du Plateau helvetique. Elle etait parcourue
d'une longue depression, dite geosynclincde sur laquelle s'exer^ait la
formidable pression du feu central. 11 en resulta le mouvement
irresistible de lente elevation qui donna naissance ä la chaine des Alpes.
Emergee de la Mesogeenne au debut du Tertiaire, cette chaine s'eleva
progressivement pour atteindre au Miocene la plenitude de son deve-

Plateau da Maicbe Vallee du Doubs Plateau des

Profil gdologique ä travel's la vallde du Doubs, par Le Noirmont, d*apres le
professeur Louis Rollier.

1. Kimdrldgien (Malm) 2. Sdquanien (Malm) 3. Rauracien (Malm) 4. Oxfordien
(Malm) 5. Callovien (Malm) 6. Bathonien (Dogger).

Notes geologiques

z

1 d

z
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Ioppement. En surgissant, le massif alpin exer^ait sur les flancs de la
vallee geosynclinale une pression laterale qui, ä quelque distance, pro-
voqua de grandes rides en arc de cercle, sur un terrain encore plas-
tique. Ces rides s'etendirent de la Grande-Chartreuse au ltanden el
marqu&rent l'emplacement de la chaine du Jura. Cette poussee late-
rale, conjointement ä la force centrifuge, exer^a son activite maximale
au Miocene, ce qui fait que la chaine du Jura, dans ses grandes lignes,
date de la meme epoque que les autres puissantes chaines de mon-
tagnes de notre hemisphere.

Des le debut du Tertiaire, l'emergence aura pour effet de sous-
traire ä la sedimentation marine, tous les terrains exondes. II en resulte
que toute la region qu'emprunte le Doubs ä travers les hauts plateaux
jurassiens n'a plus aucun depot tertiaire.

Apres la premiere surrection, la pente generale des terrains emerges

etait dirigee des Vosges vers le Plateau Suisse. Les rivieres vosgien-
nes deposercnt dans nos contrees quelques alluvions dont il reste de

rares vestiges, le Pontien de Charmoille, entre autres.
Au debut du Pliocene s'effectue le premier plissement dans une

poussee ouest-est, donnant naissance aux premieres chaines de mon-
tagnes du Jura. La formation de vagues ne fut ni brusque, ni cata-
clysmique. Elle fut bien plutot l'aboutissement d'une poussee lente,
irresistible, qui s'est etalee sur plusieurs siecles. Un autre resultat dc
cette poussee fut le renversement du plan d'inclinaison du Jura : les

eaux recueillies dans les synclinaux Orientes ii l'est, prirent la direction
generale du Danube. Pour notre region, le point de rassemblement
des eaux etait le bassin delemontain (10). Le niveau du lit des rivi&res
se situait ä une altitude moyenne assez elevee, d'autant plus que tout
le Jura allait subir au Pliocene superieur une nouvelle surrection,
puis un nouveau plissement. Le fait que les depots tertiaires etaient
peu considerables favorisa le plissement en vagues beaucoup plus rap-
prochees et moins elevees qu'ailleurs. C'est cette faible ondulation qui
a donne aux deux hauts plateaux qui bordent le Doubs, soit le haut
plateau de Franche-Comte et celui des Franches-Montagnes, ce carac-
tere singulier. L'erosion exercee par les eaux meteoriques et torrcn-
tielles amorga la planification qui aboutit, apres le travail des mille-
naires, aux peneplaines actuelles. Sur l'une de ces peneplaines, ä l'alti-
tude moyenne de 900 m., les rivieres des Franches-Montagnes cou-
laient en direction du nord-est pour se deverser dans le bassin de
Delemont. La, elles rejoignaient les autres cours d'eau du Jura qui,
conjointement, gagnaient Bale et le Danube (10).

En raison de la difference de niveau des Franches-Montagnes
avec celui des synclinaux que suivent la Suze et la Birse, ä la faveur
aussi de la grande i)ermeabilite des roches calcaires, les eaux du haut
plateau furent progressivement drainecs jusqu'ä disparaitre comple-
tement. Le resultat final est que les eaux des Franches-Montagnes
s'ecoulent actuellement par un Systeme de cours souterrains, Systeme
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karstique. Elles resurgissent au pied des montagnes environnantes, ä

plusieurs kilometres de distance. Toutefois, de toutes ces rivieres, une
seule a subsiste : le Doubs. En sciant les aretes des anticlinaux, en
usant le fond des depressions synclinales, le fleuve a creuse la vallee
profonde oil son lit serpente aujourd'hui, absorbant les eaux de toute
la partie septentrionale du haut plateau.

Le moment oil le Doubs, cessant de se deverser dans le bassin
delemontain, a pris ii travers la chaine du Clos du Doubs la direction
de Saint-Ursanne, remonle au Pliocene superieur, entre la seconde
surrection et le second plissement. Les circonstances qui ont necessity

la trouee de cet anticlinal sont ä rechercher dans un obstacle
probable que la surrection a fait surgir ainsi que la presence ä cet endroit
d'un flechissement de l'arete du Clos du Doubs. Apres le passage de cet
anticlinal, la riviere fut canalisee par un ruisseau, celui de Malrang,
selon toute probability, dont le cours suivait dejä, vers l'ouest, le
synclinal au nord du Clos du Doubs. II ne faut pas oublier qu'ä cette epo-
que reculee, le lit des rivieres se situait a une altitude voisine des aretes,
entre 800 et 1000 m. Le passage d'un synclinal ä l'autre ne devait done

pas rencontrer d'obstacles bien considerables. Preuve en soit le fait
que le Doubs a repete cet exploit ä Biaufond, ä Goumois et ä Beau-
gourd, avant de creuser son lit definitif.

La premifere gorge taillee dans un anticlinal est au nord-ouest de
Biaufond, k travers la chaine de Mont-Miroir. Au nord de cette chaine,
le Doubs suit le synclinal qui l'amene jusqu'au Theusseret. Du Theus-
seret ä Goumois, nouvelle trouee vers le nord ä travers l'anticlinal du
Vellerat. Puis, toujours en direction nord, la riviere scie la chaine
de Saint-Brais, de sorte qu'apres Beaugourd, eile s'installe dans le
synclinal qui la conduira sans mesaventure jusqu'ä Montmelon. C'est k
cet endroit que s'amorce la brusque volte-face qui devie le Doubs de
sa destination originelle. La chaine du Clos du Doubs est rongee jus-
qu'ä sa base et donne ainsi entree dans le synclinal au nord de cette
chaine, au debut duquel se trouve Saint-Ursanne. Des lors, le Doubs
suivra paisiblement le fond de cette vallee pour quitter notre pays ä

La Motte, ä dix kilometres de lä.
Une fois ce resultat acquis, l'erosion s'exerce en profondeur en

quatre phases successives. Mais, pour bien se representer le travail
gigantesque accompli par le Doubs, il n'est peut-etre pas superflu de
se rememorer l'ordonnance des etages geologiques traverses et de se
souvenir que l'epaisseur de chaque etage oscille autour de cent metres.

Durant l'ere secondaire, dont la duree est estimee ä 400 millions
d'annees au minimum, la sedimentation dans la mer qui recouvrait
notre contree a prodvdt un amas de materiaux, deposes en couches
horizontales, de plus de deux mille metres d'epaisseur. Ces materiaux
constituent le sol et le sous-sol de notre terre jurassienne. Ces roches
sont groupees en trois systemes superposes : Triasique, Jurassique et
Cretacique.

73



De ces trois systömes, le Jurassique seul retiendra notre attention,
puisqu'il est le seul ä affleurer dans la vallee du Doubs. II est divise
lui-meme en trois periodes principales :

1. Le Jurassique inferieur ou Lias ou encore Jura-noir.
2. Le Jurassique moyen ou Dogger ou encore Jura-brun.
3. Le Jurassique superieur ou Malm ou encore Jura-blanc.
Le Lias repose sur le Keuper, qui est l'assise superieure du Trias.

Le Lias n'affleure que modestement dans la vallee du Doubs, et seule-
ment dans le cirque de Soubey oü il est d'ailleurs recouvert en grande
partie par les alluvions.

Le Dogger est une röche dont la structure en petits grains ovoldes
lui confere le nom d'oolithiqüe. Les deux etages oolithiques, le Bajocien
et le Bathonien apparaissent surtout dans les gorges que le Doubs a
ouvertes ä travers les anticlinaux.

Les cinq assises du Malm sont les constituants des cötes, des falai-
ses et des aretes rocheuses. Le premier etage, le Callovien voisine avec
la dalle nacree du Bathonien. L'Oxfordien lui fait suite. II se presente
frequemment sous son facies de marne Argovienne. Le Sequartien est la
röche la mieux representee dans les cötes du Doubs. Vers, le nord de

notre secteur sa structure est coralligöne. Elle prend alors le nom de
Rauracien. Le Kimeridgien occupe generalement la partie superieure
des cötes et partage avec le Portlandien l'ossature des cretes sommitales
C'est ä travers ces roches que le Doubs va creuser son lit.

La riviöre atteignit son premier niveau de stabilite ä une altitude
de 715 ä 650 metres. Cette stabilite est ä l'origine d'une terrasse qui a
laisse des vestiges ä Montenol au sud et ä Sevai ä l'est de Saint-Ursanne
En geologie, une terrasse est constitute par les alluvions d'une riviere
durant une phase de stabilite. A Sevai, la terrasse se situe sur le
Dogger superieur, au sortir du val de Malrang. En amont, eile apparait
sur la pente du Grand-Essert, prts de Montenol, entre 710 et 700 m.
d'altitude.

Le deuxieme cycle d'erosion s'est effectue entre 700 et 630 m.
d'altitude. II a laisse des restes abondants sur les pentes du Clos du
Doubs, au nord-ouest de Soubey. La terrasse constitue les paliers du
Gros-Finage, de Froidevaux et de la Cernie, qui reposent dans l'ordre
sur le Rauracien, sur l'Oxfordien et sur la dalle nacree (Bathonien). En
face, les alluvions reposent sur le Dogger des Ormets et de la cöte de
l'Homenne. En aval de Soubey, elles se sont deposees sur la grande
oolithe de Montbion. La meme alluvion recouvre le Sequanien au
sommet de Tariche, alors qu'ä Chätillon eile s'etend sur le Kimeridgien.
Plus en aval encore, la terrasse s'est etablie ä la Perriere et sur les
pentes du Metschaime,' ä 580 m. d'altitude. Enfin, aux alentours
d'Ocourt, les meandres de la riviere ont accumule des materiaux ä la
terrasse de la Vieille-Clöture, de la Roche-Palouse sur la pente sud et
aux Pesses-des-Vermes sur le versant nord, entre 590 et 550 m. au
dessus du niveau de la mer.
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La troisiäme terrasse forme la belle prairie de Beifond, au sud
de Goumois, ä 650 m. d'altitude. Elle correspond au depot glaciaire
rissien, car eile contient ä part la marne propre ä cette formation, des
concretions de fer et des eclats isoles de roches cristallines d'origine
alpine. En aval, la terrasse est reconnaissable en face de Vautenaivre
sur la cöte fran^aise, au-dessus du Moulin Jeannottat et du cöte suisse,
au sud et au-dessus de Clairbief, oü eile recouvre le Kimeridgien des
Breuleux. En amont de Soubey, eile se situe sur le palier du versant
sud du Clos du Doubs ä 600 m. d'altitude environ et au-dessus de
Lobchez. En aval de la meme localite, on la retrouve pres de la Rechesse
De Tariche ä Saint-Ursanne, les terrasses de cette vallee sont encore
plus nombreuses. Cöte Clos-du-Doubs, ce sont Chetevat, Chätillon,
Champ de Souboz, puis la Coinaie, Ravines et ä l'ouest de Saint-
Ursanne, le Rocher du Chateau et le Taure. Plus en aval encore, les
alluvions de cet etage se sont deposees sur le Champ Raimeux et enfin sur le
Kimeridgien qui constitue la prairie de Bellefontaine, ä 500 m. d'altitude.

La derniere phase d'erosion date encore de la glaciation de Riss.
Elle marque le point le plus profond de la vallee du Doubs. II se situe
de 3 ä 20 m. ciu-dessous du niveau actuel de la riviere. Dans la suite, le
lit du Doubs a ete comble peu ä peu par des roches detachees des cötes

par des eboulements, des glissements de terrain aussi et des alluvions.
Ce qui fait que le niveau le plus bas atteint par le fleuve ne se trouve
nulle part, pas meme ä Ocourt. Cette dernifere phase d'erosion a ete
particulierement efficace dans la zone situee en aval du Theusseret.
Ainsi, toutes ces phases d'erosion sont reparties entre le Pliocäne supe-
rieur et la glaciation de Riss.

Le travail formidable d'usure des eaux ä travers les chaines du
Jura s'est exerce pendant plusieurs millions d'annees. Le Doubs a
finalement trouve sa stabilite au niveau du Dogger superieur. A Biau-
fond, il a creuse son lit ä travers l'anticlinal de Mont-Miroir, sciant
toutes les assises du Malm jusqu'ä l'Oxfordien et au Dogger. Ces deux
dernieres roches etaient encore assez tendres pour permettre un elar-
gissement considerable du canon. Quant au synclinal dans lequel le
Doubs s'installe au nord de Biaufond, il est egalement approfondi ä

travers le Malm jusqu'au corallien du Rauracien, sur lequel il gagne
la Bouege. De la Bouege au Theusseret, en revanche, seul le Sequanien
a ete atteint. De ce fait, la riviere est bordee de chaque cöte par le
Rauracien jusqu'ä la Bouege, et de lä jusqu'au Theusseret par le
Sequanien. L'inclinaison et l'epaisseur de cet etage font que le Sequanien

constitue la bonne moitie du versant des Cötes. Sur son assise

s'etage le banc puissant du Kimeridgien formant ainsi la majeure par-
tie des falaises culminales des chaines bordieres. Au-delä de celles-ci le
Portlandien recouvre le Kimeridgien sur une vaste etendue.

Au Theusseret et ä Beaugourd, se produit le meme phenomene
qu'ä Biaufond. L'anticlinal de la chaine du Vellerat — dont le Rocher-
du-Singe marque le flanc septentrional — et l'anticlinal de la chaine de
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Saint-Brais sont erodes jusqu'ä leur base respective. Ainsi que Biau-
fond, Goumois se trouve dans l'elargissement creuse dans le Dogger
superieur et l'Oxfordien du Vellerat. De meme, Vautenaivre est situe
dans l'espace arrache au Dogger de la chaine de Saint-Brais, quoique
juche cent metres au-dessus du niveau de la riviere.

Un peu plus au nord, le Doubs retrouve le synclinal au flanc
septentrional de la chaine de Saint-Brais et reprend ainsi la direction est
ä partir du Moulin du Plain. Comme plus en amont, il s'incruste dans
le Sequanien jusqu'ä Lobchez oü, en mordant le flanc de Mont-Miroir,
il decrit vers le nord un petit arc de cercle qui l'amenera dans le
Keuper et le Lias de l'amphitheätre de Soubey. Une fois de plus ce
sera 1'occasion d'elargir son espace vital sur une vaste etendue. Apres
cette grandiose fantaisie, il rentre dans le synclinal abandonne un
instant et, le suivant sur une longueur de dix kilometres, baigne le pied
des chaines de Saint-Brais et du Clos du Doubs, pour atteindre Mont-
melon-Dessous. Cours assez regulier sur ce trajet, si l'on en excepte
toutefois le petit meandre de Tariche.

A Montmelon s'amorce le coude qui, vers le nord sur une distance
de deux kilometres, devie la riviere de sa destination originelle. A cet
endroit, l'anticlinal de la chaine du Clos du Doubs a ete scie jusqu'au
Dogger superieur (Bathonien) et meme, ä Saint-Ursanne, jusqu'au
Dogger inferieur (Bajocien). Au-delä, le Doubs se dirige vers l'ouest,
empruntant le synclinal que bordent au sud le versant septentrional
du Clos du Doubs et au nord les pentes meridionales de Clairmont,
petit anticlinal de la chaine du Mont Terri. Cette vallee a ete erodee
jusqu'ä l'Oxfordien et c'est encore sur cette assise que le fleuve quitte
le sol helvetique ä La Motte. En effet, de l'autre cote du pont, il est
redevenu entierement gaulois.

Si nous voulons rechercher la raison primaire de la formation
du profond canon du Doubs, nous la trouverons entierement dans les
circonstances qui ont institue le fleuve en puissant draineur des
hauls plateaux de Franche-Comte et des Franches-Montagnes. Ce drainage

a debute bien avant la glaciation de Riss (10). A mesure que la
riviere penetrait plus profondement dans les couches calcaires permeables,

plus le Systeme karstique s'abaissait sur les hauts plateaux juras-
siens. Ce phenomene s'exer<;a d'autant plus efficacement que la Suze
et la Birse, conjointement, pour ne citer que les riviferes drainant les
Franches-Montagnes, ayant scie leurs gorges respectives, abaissaient
proportionnellement leur propre niveau.

Une reinarque encore sur les glaciations. La glaciation de Riss,
la plus puissante des quatre, est celle qui s'est avancee le plus vers
le nord. Sa limite la plus septentrionale, dans le secteur qui nous
occupe, se situe selon la ligne tiree de Bellelay au Noirmont et Maiche.
Elle n'a laisse de traces qu'ä Biaufond, pres de la Groisiere. Pratique-
ment, la zone etudiee se trouve totalement en dehors de l'invasion des

glaciers alpins.
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LA FLORE
Les botanistes qui ont publie leurs travaux sur la flore du Doubs

ne sont pas legion.
Caspar Baahin, 1550-1624, est un savant bälois. II exenja la mede-

cine dans le pays de Montbeliard, dont il etudia la flore. II a pousse ses

investigations jusqu'ä Saint-Ursanne. Plus tard, il regagna sa ville natale
pour y enseigner la botanique.

Abraham Gagnebin, 1707-1800, pratiqua la medecine ä La Ferriere.
Ses vastes connaissances embrassaient, outre la medecine, la botanique,
la geologie et la meteorologie. II dressa la nomenclature des plantes de

la region qu'il habitait et descendit jusque sur les rives du Doubs. Cette
nomenclature est introuvable. Toutefois, on pretend que le fruit des
recherches de Gagnebin est consigne dans l'ceuvre du grand Haller :

Historia plantarum indigenarum Helvetiae. II est assez piquant de rele-
ver en cette annee 1962, commemorant le sejour de J.-J. Rousseau ä

l'ile de Saint-Pierre, que c'est Gagnebin qui initia le philosophe solitaire
ä la botanique, pendant son sejour ä La Ferriere. Maitre et eleve des-
cendirent jusqu'au Doubs. Les loisirs dont Jean-Jacques disposait lui
permirent d'etendre ses recherches jusqu'ä Goumois.

Un troisieme confräre, d'Yvernois, medecin du roi de Prusse et
prince de Neuchätel, entraine par ses excursions botaniques, herborisa
egalement sur les rives du Doubs.

C'est en 1803 que le premier botaniste etudia la flore de cette pro-
fonde vallee. Gaudin, dejä celebre, y recueillit toutes les donnees neces-
saires ä prendre place dans son chef-d'oeuvre : Flora helvetica, paru
de 1828 ä 1833.

J. Thurmann, directeur de l'Ecole normale de Porrentruy, publia
en 1848 la premiere osuvre d'ensemble sur la flore du Jura. Au cours
de ses innombrables excursions geologiques, il rassembla l'immense
materiel qui est ä la base de son Essai de Phgtostatique applique ä la
chaine du Jura. II est le premier botaniste ä signaler que les conditions
de milieux physique et biologique reunissent les plantes en associations.
Cette oeuvre magistrale a paru ä Rerne en 1849.

Thurmann crea le Jardin botanique de Porrentruy. Pour le diriger,
il fit appel ä Friche-Joset qui jouissait dejä d'une certaine renommee
de botaniste. Ce dernier, en collaboration avec Montandon, medecin ä

Mulhouse, fit paraitre une Synopsis de la Flore du Jura septentrional
et du Sundgau, editee ä Mulhouse en 1856.

La Flore du Jura de Ch.-H. Godet parut ä Neuchätel en 1853. Elle
fut bientöt suivie d'un substantiel Supplement. Maints renseignements
concernant la flore de la vallee du Doubs lui ont ete fournis par Thurmann

et Friche-Joset. Ce dernier et Bodenheimer, professeur, furent les
collaborateurs bruntrutains de la Revue de la Flore de Montbeliard,
publiee par Contejean en 1890 et s'etendant jusqu'aux rives du Doubs.
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Leo Lesquereux, 1806-1889, de Fleurier, instituteur ä La Chaux-
de-Fonds, devenu plus tard le premier bryologue d'Amerique et le con-
naisseur le mieux avise des plantes fossiles du Nouveau Monde, a le
grand merite d'avoir Signale la plupart des plantes caracteristiques des
cötes du Doubs.

En 1893, Magnin de Montbeliard fait paraitre la Vegetation du Jura
dans laquelle la flore du Doubs est egalement traitee.

De 1904 ä 1906, J. Favre et M. Thiebaud publient reguliürement
leurs Notes floristiques sur le Jura suisse et en 1924 J. Favre fait paraitre

sa remarquable etude sur la Flore du Cirque de Moron et des Hautes-
Cötes du Doubs.

J. Bourquin, professeur de botanique ä l'Ecole normale, publie en
1932 dans les « Actes » de l'Emulation jurassienne, la Flore de Porren-
truy. II serait plus juste de dire « du district de Porrentruy ». En effet,
cette minutieuse etude s'etend des frontiüres alsaciennes et fran^aises
jusqu'aux rives du Doubs et au Clos du Doubs.

Ch. Krähenbühl, medecin ä Saint-Imier, est l'auteur d'une etude de

la Flore riveraine du Doubs, publiee dans le « Bulletin » de l'ADIJ de

mai 1961, dont les resultats seront repris dans la presente etude.
La geologie vient de donner une explication precise de la

configuration speciale, singuliere de la profonde vallee du Doubs, de ses

considerables ecarts d'altitude et de la nature essentiellement calcaire
des differentes roches. II resulte de cette derniüre constatation que la
reaction ehimique du sol est generalement basique, ä l'exception tou-
tefois de quelques rares terrains marecageux ou tourbeux et d'epais
coussins d'aiguilles de resineux dans les pessieres pures qui abritent
quelques plantes acidophiles.

II est ä remarquer que les couches geologiques de la vallee du
Doubs sont rarement apparentes dans les endroits recouverts de
vegetation. A part les rochers denudes et les hautes falaises, oü les etages
du Dogger et du Malm sont directement accessibles, toutes les strates
sont plus ou moins recouvertes d'eboulis et d'humus oü les elements
des differentes couches sont le plus souvent melanges. La raison
majeure en est la forte pente d'oü les materiaux devalent sans cesse.
Ce qui fait que la difference d'altitude est un facteur dont 1'influence
se manifeste davantage que le passage d'une strate a l'autre. En revanche,

on reconnait des associations phytiques dissemblables selon leur
sensibilite ä l'exposition au soleil ou au degre d'humidite du sol, ä la
raideur de la pente aussi, les terrasses accusant un revetement different

de celui des escarpements ä meme altitude. La grossierete ou la
finesse des pierriers jouent un role appreciable ainsi que la mobilite
ou la stabilite des eboulis. C'est la raison qui nous fait noter la nature
du sol se rapportant aux releves botaniques ainsi que l'altitude des
endroits visites.

Les differentes transformations que la vallee a subies au cours de
l'erosion inlassable exercee par la riviere, et aux epoques de stabilite
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du fleuve par le depot d'alluvions aussi, ont confere ä ce canon eton-
nant et singulier, un aspect des plus varies, d'oü la note severe n'est
jamais tout ä fait absente. Cette diversite se traduit au point de vue
floristique par de violentes et splendides oppositions. Les differences
d'altitude des bords de la riviöre aux aretes sommitales, l'escarpement
des cötes revetues de forets denses et profondes, la clarte des terrasses
recouvertes d'un humus genereux, les roches orientees au nord habil-
lees de mousses humides, Celles face au midi denudees et brülees du
soleil, les pierriers aux gros blocs ou au fin cailloutis, les päturages
gras ou arides, les prairies alluvionnaires enfin, cultivees en grande
partie, donnent asile ä des associations phytiques totalement dissem-
blables. Si l'on considfere, en outre, que certaines forets difficilement
accessibles sont presque entierement soustraites ä l'exploitation, 011

saisira mieux l'interet floristique qu'offre la vallee du Doubs.
II est convenu d'appeler « etage des collines » la zone situee au-

dessous de 600 m. d'altitude. De ce fait, Biaufond (606 m.), se trouve
ä sa limite superieure. De Biaufond ä La Motte (420 m.), sur une
longueur de cinquante kilometres, l'etage des collines occupe une bände
s'elargissant au rythme de l'abaissement du fond de la vallee. Aprös les

escarpements du Refrain, il comprend en premier lieu les petites plai-
nes alluvionnaires riveraines, cultivees en majeure partie et qui, de
ce fait, livrent peu de renseignements authentiques sur la flore
autochtone. Goumois, ä 493 m., se trouve dejä en plein dans la zone
des collines, de meme que Soubey, ä 476 m. De Saint-Ursanne, a 434 m.
d'altitude, ä La Motte, ä 420 m., la vallee s'elargit et donne de rneil-
leures possibilites ä l'agriculture, de sorte que la flore autochtone est
ä rechercher sur les rives memes du Doubs et sur les pätux-ages aux
flancs des montagnes.

Au-dessus de l'etage des collines, une large bände s'etend sur les
deux versants de la vallee, de 600 ä 1000 m. d'altitude. Cette vaste zone
appartient ä l'etage montagnard. II est evident que la limite entre ces
deux etages n'est nullement etanche. Maint orophyte s'egare ä l'etage
des collines et bien des espfeces caracteristiques du fond de la vallee
gravissent les cötes jusqu'aux aretes sommitales. Sur les bords des che-
mins et dans la cour de l'usine de La Goule, l'Arabette des Alpes fleu-
rit des le premier printemps ; en revanche, l'Arabette des sables, parait
parfaitemcnt ä l'aise aux rochers de Sainf-Brais.

La foret

Aspect gn£ral
Selon que les cötes sont exposees au soleil ou tournees vers le

nord, escarpees ou en pentes douces, la foret presente des aspects bien
differents. L'Epicea est l'essence typique des escarpements, des pentes
rocailleuses, ombreuses, orientees au septentrion. II est le constituant
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principal des forets du versant Suisse de Biaufond aux cötes du Noir-
mont. Cette haute et opulente pessiere comprenant les cötes de Der-
riere-les-Cras, de Fromont, de la Cöte-aux-Sarrasins, de la Grosse Cöte
et du Gros-Gipou descend jusqu'au bord de la rivifere.

Sur le versant sud des Sommetres, en revanche, une foret de
feuillus s'etend au pied de l'arete rocheuse jusqu'ä la combe, ofi eile
est remplacee par une jeune plantation d'Epiceas qui rejoint, vers
l'ouest, la pessiäre des cötes du Noirmont. Le versant septentrional des
Sommetres est revetu d'Epiceas presque jusqu'au sommet de l'arete et

gagne, vers le has, la lisiere du plateau de Belfond. A l'oppose, le
plateau de Belfond est limite par l'arete dentelee de la Longue-Roche, qui
se termine ä l'ouest par le Rocher du Singe surplombant le Doubs. On
retrouve ici la meme disposition : foret de feuillus sur la face exposee
au midi et foret de resineux sur la face opposee. Les feuillus forment
un diademe surmontant le plateau de Belfond qui, du Rocher du Singe,
va rejoindre les resineux des Sommetres en passant par Sur-les-Crins,
Beicorps et Sur-les-Cötes.

En l'apres-midi du 31 octobre 1961, l'automne avait eparpille ses
chaudes teintes sur tout ce decor que le soleil faisait flamboyer. Les
verts passaient au jaune clair pour atteindre par degres le vieil or ;

le rouge virait au cuivre et au bronze. Toutes les notes de la gamme
des couleurs dans la premiere moitie du spectre etaient associees dans
une vibrante Symphonie. Cette saison est une magicienne qui oppose
violemment les feuillus aux resineux, ce qui permet de reconnaitre
avec aisance, de loin et dans son ensemble, la composition de la foret.

Plus ä l'est, la succession des feuillus et des resineux observe nor-
malement l'altitude en ce sens que la foret de feuillus se degrade au
benefice des resineux ä mesure qu'on s'eleve. Toutefois, le Sapin blanc
a un retour spectaculaire entre Goumois et Soubey, oil une foret somp-
tueuse de cette espece s'etend de la cöte Sur-les-Roches jusqu'au bord
du Doubs. 11 en va de meme dans le cirque de Soubey oil, ä la faveur
des escarpements, des rochers et de l'humidite, une luxuriante pessiere
descend des Enfers par la Cöte au Bouvier jusqu'ä la petite plaine allu-
vionnaire des Moulins, au niveau de la riviere. Des le Champois, la
Rechesse, la Charbonniere, Tariche, mais surtout ä mesure que la val-
lee deploie sa majestueuse courbe vers Sainl-Ursanne, la montagne
est mieux ensoleillee de sorte que les feuillus refoulent de plus en plus
vers les sommets Sapins et Epiceas. De Malrang ä Montvoie, les
resineux ont presque disparu, ä part quelques Pins silvestres qui emei'gent
de la chenaie mixte et une pinede jeune et vigoureuse sur le chemin
de Sur la Croix.

Sur le versant meridional du Clos du Doubs, la hetraie de la cöte
fran^aise se continue de Clairbief ä Soubey. Toutefois, le Charme y
occupe une place assez importante. En revanche, ä partir de Cher-
villiers sur les escarpements, les resineux apparaissent de nouveau et
descendent jusque sur les rives. A plus forte raison recouvrent-ils, en
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majeure partie, lout le versant nord du Clos du Doubs dont les pentes
sont tres abruptes.

De la repartition des especes arborescentes publiee par P. Bacon
dans Ie « Bulletin » de l'ADIJ d'octobre 1957, j'extrais le tableau con-
sacre aux cötes du Doubs :

Muriaux resineux 96,5 % feuillus 3,5 %
Montfavergier resineux 70 °/o feuillus 30 %
Goumois resineux 45 % feuillus 55 %

A Soubey, en depit de la coulee des resineux dans la combe du
Bouvier et des Moulins, les proportions seraient trös favorables aux
feuillus et sur la rive droite du Doubs, de Saint-Ursanne ä La Motte,
les proportions de Muriaux sont inversees.

Le releve des especes arborescentes du 5 octobre 1962, le long du
chemin de Lobchez au Moulin Jeannottat, reflete bien la variete des
arbres, au bord de la riviere qui serpente au pied des cötes ; ils sont
transcrits par ordre de frequence.

Dix-huit espfeces differentes sur ce trajet de quatre kilometres environ,

c'est vraiment remarquable. Toutefois, les forets des cötes du Doubs
comptent encore d'autres especes. Dans les resineux : Pinus silvestris,
Pin silvestre, Pinus montana, Pin des montagncs, ce dernier ornant quel-
que arete rocheuse, Taxus baccata, If et Juniperus communis, Genevrier
qu'on rencontre, il est vrai, rarement sous une forme arborescente, tant
la fumee que degagent ses branches allumees dans les cheminees con-
fere aux saucisses, jambons, palettes et autres salaisons qui y sont sus-
pendus, un agreable fumet et un goüt delicieux. A ces especes autoch-
tones s'ajoutent Pinus Strobus, Pin Weimutli et Larix decidua, Meleze
timidement introduits et la et qui s'eliminent peu ä peu par l'exploi-
tation normale de la foret.

De meme les feuillus s'enrichissent d'autres elements. Acer plata-
noides, Erable ä feuilles de Platane se trouve disperse tout le long de la

Arbres

Fraxinus excelsior, Frene
Fagus silvatica, Hetre
Acer campestris, Erable champetre
Acer pseudoplatanus, E. sycomnre
Salix caprea, Saule Marsaux
Sorbus aucuparia, Sorbier
Tilia platyphyllos, Tillenl
Sorbus Aria, Alisier
Salix grandifolia, Saide ci grandes

Carpinus Betulus, Charme
Alnus glutinosa, Aulne noir
Quercus robur, Chene
Abies alba, Sapin blanc
Picea Abies, Epicea
Pyrus malus, Pommier
Pyrus communis, Poirier
Prunus avium, Merisier
Juglans regia, Noyer

feuilles
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vallee et aux differentes altitudes, mais sans jamais former de denses

groupements ä l'instar de son proche parent l'Erable sycomore qui, dans
les eboulis du Chargeoux, par exemple, constitue une partie remarquable
de la foret. Acer Opulus, Erable ä feuilles d'Obier est plus frileux ; il ne
remonte pas la vallee au-dessus de Goumois. Tilia cordata et T. platy-
phyllos, Tilleuls u petites et a grandes feuilles, pas plus que l'Erable ä
feuilles de Platane, ne se presentent en groupements importants. En
compagnie du Frene, ils gravissent tous les echelons des cötes et dans
des conditions favorables debordent meme par endroits les aretes sommi-
tales pour se camper dans les päturages des hauts plateaux. Populus
tremula, Tremble n'est pas frequent, ni Populus nigra, Peuplier noir qui,
pour en citer une station, s'est pourtant repandu en plusieurs jeunes
pousses sur le päturage, au flanc sud du Theusseret.

Avec l'Erable sycomore, Sorbus aucuparia, Sorbier des oiseleurs est

un des premiers feuillus ä s'introduire parmi les resineux. Sorbus Aria,
Alisier requiert un peu plus de lumiere, aussi, dans la pessiüre oü il
s'aventure parfois, ne depasse-t-il guüre la taille d'un arbrisseau. Ailleurs,
avec le precedent, ils ornent les clairiferes, la lisiüre des forets, les bords
des chemins et les päturages, autant de leurs floraisons eblouissantes
que de leurs fruits de corail. Sorbus Mougeoti, Sorbier de Mougeot dif-
färe du precedent par la crenelure des feuilles. Avec l'Alisier, il supporte
les sols arides et on les retrouve tous deux dans la fruticee des garides et
des aretes rocheuses.

Juglans regia, Noger, certes, est une rencontre assez surprenante ä

la lisiere d'une foret dont il n'est pas un constituant habituel. Un heu-
reux hasard m'a permis d'en decouvrir un second, quoique beaucoup
plus modeste, dans un bosquet separant la route et la riviere, entre le
Moulin Jeannottat et le Moulin du Plain. Si j'insiste, c'est que ces deux
plants sont certainement subspontanes. Que le Noyer prospüre pres des
habitations et meme dans une clairiüre de la foret de la Vanne sur Biau-
fond, oil il est plante, n'a rien de singulier. Le climat de la vallee du
Doubs s'y prete parfaitement et l'appellation de « Plan du Noyer », au
sud de Montmelon, sembie bien prouver que cette essence etait plus fre-
quente autrefois. II n'en est pas moins rejouissant de constater qu'un
Noyer soit sorti vainqueur de la lutte pour l'existence, en competition
avec les especes silvestres habituelles. Sa vitalite se manifeste par d'abon-
dants fruits arrivant ä maturite. Le second exemplaire est encore trop
jeune (trois metres de haut) pour permettre un pronostic.

Dans cette meme foret de la Vanne oü prosperent quelques Noyers,
le proprietaire Monsilva a tente d'introduire Robinia Pseudacacia, Robi-
nier Faux Acacia. On sait combien cette espece, importee de l'Amerique
du Nord, s'est repandue dans la vallee du Tessin, au sud de Biasca. II ne
^erait pas surprenant que les graines du llobinier trouvent, dans les
grossieres alluvions que la Ronde a charriees au pied de cette foret, un
biotope favorable ä sa germination.
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Arbrisseaux ou frnticdc

La fruticee, dans notre Jura, correspond habituellement £i la Cory-
laie, car Corylus avellana, Noisetier en est le principal composant. A
vrai dire, dans les forets denses des cötes du Doubs, Ies arbrisseaux sont
peu developpes. En revanche, dans les clairieres, ä la lisiöre des forets
et sur les eboulis, ils sont nombreux et varies. D'ailleurs, dans les
clairieres et sur les eboulis, ils ne marquent qu'un etat transitoire qui
prepare la foret. En effet, differents Erables, ainsi que les Sorbiers, n'at-
tendent que ce biotope pour germer et lorsque le terreau est assez abon-
dant, les autres especes arborescentes completent la silve. En outre, la
fruticee se retrouve, ipso facto, dans les buissons du päturage, les haies
vives qui separent les proprietes ou qui longent la riviere.

Tout le long des rives, c'est evidemment le genre Salix, Saule qui
donne le ton. Toutefois, les especes sont nombreuses et d'allure bien
differente, au point de ne conferer aux berges aucune monotonie. Les
feuilles etroites aux faces vertes et glauques du Saule blanc, du Saule
des vanniers, du Saule pourpre ; les feuilles cotonneuses du Saule drape
et du Saule cendre ; les feuilles ovales et rugueuses du Saule ä oreil-
lettes, du Saule Marsaux et du Saule ä grandes feuilles ; les feuilles
glabres et vert fonce du Saule ä trois et ä cinq etamines donnent ä tous
ces Saules un aspect dissemblable et une teinte propre ä chacun d'eux.

La variete des arbrisseaux de la lisiere des forets est exprimee d'une
maniere tres demonstrative dans le proces-verbal d'une excursion en
octobre 1961, entre Lobchez et le Moulin Jeannottat, dont j'extrais, par
ordre de frequence :

t

Corylus avellana, Noisetier Evonymus europaeus, Bois carre
Prunus spinosa, Epine noire Berberis vulgaris, Epine vinette
Crataegus oxyacantha, Aubepine Cornus sanguineus, Sanguine
Viburnum lantana, Viorne Man- Sorbus Aria, Alisier

cienne Rubus idaeus, Framboisier
Lonicera xylosteum, Camerisier Rubus sp., Ronce
Rosa Eglantiera, Eglantier Frangula Alnus, Bourdaine
Ligustrum vulgare, Troene Cerasus Padus, Merisier a grappes
Viburnum Opulus, Viorne Obier Sorbus aucuparia, S. des Oiseleurs
Sambucus nigra, Sureau noir Clematis vitalba, Clematite
Sambucus racemosa, Sureau ä Hedera helix, Lierre

grappes

Dans les clairieres, on peut rencontrer toutes les especes notees ä
la lisiere de la foret, auxquelles viennent frequemment s'ajouter Lonicera

nigra, Chevrefeuille ä baies noires, Lonicera alpigena, Chevrefeuille
des Alpes, Daphne Mezereum, Bois-gentil, et plus rarement Daphne Lau-
reola, Daphne laureole.
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Sur les pierriers, l'association des arbrisseaux change. Qu'on en
juge plutöt par ce releve extrait d'un proces-verbal de l'excursion du
27 juin 1959, au Bois Banal des Pommerats :

Taxus baccata, If
Juniperus communis, Genevrier
Populus tremula, Tremble
Corylus avellana, Noisetier
Pyrus malus, Pommier saavage
Sorbus Aria, Alisicr 1

sous forme

Sorbus aucuparia, Sorbier frutesce"le

Amelanchier ovalis, Amelanchier
Rubus idaeus, Framboisier
Rubus thj'rsoides, Ronce en thyrse
Rubus Menkei, Ronce de Menke
Rubus Bellardii, Ronce de Bellard
Rosa Eglantiera, Eglantier
Rosa montana,

Rosier des montagnes
Prunus spinosa, Epine noire

Prunus Mahaleb, Faux Merisier
Coronilla Emerus,

Coronille Emerns
Acer campestre, Erable champetre
Rliamnus cathartica.

Nerprun purgatif
Rhamnus alpina,

Nerprun des Alpes
Cornus sanguinea, Sanguine
Ligustrum vulgare, Troene
Viburnum lantana,

Viorne Mancienne
Lonicera xylosteum, Camerisier
Lonicera alpigena,

Cheorefeuille des Alpes

Sur les rochers denudes, la fruticee s'appauvrit. Sur le Rocher
du Singe, voilä ce qui a ete note au cours de la meme excursion :

Rocher du Singe, altitude 611 m.

Quercus robur, Chene (buissonnant)
Amelanchier ovalis, Amelanchier
Pyrus malus, Pommier sauvage
Sorbus Aria, Alisier
Sorbus Mugeoti,

Sorbier de Mougeot
Rubus saxatilis, Ronce des rochers
Rosa canina, Rosier des Chiens
Rosa spinosissima,

Rosier tres epineux

Prunus spinosa, Epine noire
Coronilla Emerus,

Coronille Emerus
Rhamnus cathartica,

Nerprun purgatif
Rhamnus alpina,

Nerprun des Alpes
Ligustrum vulgare, Troene
Viburnum lantana,

Viorne Mancienne

Sur les rochers des Sommetres, le releve est semblable. On peut
toutefois ajouter Ulex aquifolium, Houx, Pinus Mugo, Pin de montagne
et Daphne alpina, Daphne des Alpes. Sur les rochers du Blanc Fol, Coto-
neaster tomentosa, Cotoneaster tomenteux est abondant.

Sous-bois

II est des pessieres si denses et si sombres qu'aucune autre
vegetation n'y peut prendre pied. La couche d'aiguilles s'epaissit parfois
jusqu'ä former un tapis elastique sur lequel le hasard permet de ren-
contrer Monotropa Hypopitys, Sucepin. Corallorhiza trifida, Corallor-
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Vallee du Doubs vue du Rocher du Blanc-Fol vers le sud-ouest

(Photo de l'antenr)





Vallee du Doubs vue du Rocher du Blanc-Fol vers le nord, terrasse de Beifond,
et plus haut la Longue Roche avec le Rocher du Singe

(Photo Fiaitcn Cfellei, Sa/nt-lmiei)





hize, requiert de la mousse, qui se developpe sitöt que la pessiere est
mieux eclairee. Sur des coussins d'Hypnes et de Polytriches apparait
Pyrola uniflora, Pyrole uniflore et plus frequemment Pyrola secunda,
Pyrole unilaterale. A mesure que la lumiere penetre davantage, le sous-
bois s'habille progressivement. Les Mousses sont piquees de fleurs
d'Oxalis Acetosella, Pain de Coucou, d'Asperula odorata, Belle-Etoile,
dont le partum flotte loin ä la ronde. Neottia Nidus-avis, Neottie Nid
d'oiseau s'accommode du meme biotope. Lorsque l'eclairage est encore
plus genereux, le sous-bois s'enrichit d'une fruticee variee : Corvlus
avellana, Noisetier, tient le haut du pave. II est suivi de Sambucus
racemosa, Sureau ä grappes, Sorbus aucuparia, Sorbier des oiseleurs,
Sorbus Aria, Alisier, ces deux derniers sous forme frutescente, Rubus
idaeus, Framboisier, Ribes alpina, Groseillier des Alpes, Rosa pendulina,
Rosier des Alpes, Lonicera xylosteum, Camerisier, Lonicera nigra, Che-
vrefeuille ä bales noires. Vaccinium Myrtillus, Myrtille apparait de-ci
de-lä avec Hieracium silvaticum, Eperviere des bois, Cardamine penta-
phylla, Dentaire digitee et Lathyrus vernus, Orobe printanier.

Lorsque la foret est moins dense, la variete des espfeces augmente.
Primula elatior, Primevere elevee, Athyrium Filix-femina, Fougere
femelle, Paris quadrifolia, Parisette ä quatre feuilles, Veronica officinalis,

Veronique officinale, Veronica serpyllifolia, Veronique ä feuilles
de Serpolet, Veronica Chamaedrys, Veronique Petit-Chene, Lamium
Galeobdolon, Lamier jaune, Polygonatum verticillatum, Polygonate ver-
ticille, Carex silvatica, Laiche des bois, Poa silvatica, Paturin des bois,
Vicia sepium, Vesce des haies, Veratrum album, Verdtre blanc, Prenan-
thes purpurea, Prenanthe pourpre, Galium rotundifolium, Gaillet ä

feuilles rondes, Ranunculus lanuginosus, Renoncule laineuse, Geranium
Robertianum, Herbe ä Robert, Epilobium montanum, Epilobe des mon-
tagnes, Adenostyles Alliariae, Adenostyle a feuilles d'Alliaire.

Dans la foret clairsemee, le sous-bois est encore mieux revetu. Aux
especes precedentes s'ajoutent Festuca silvatica, Fetuque des bois, Sene-
cio Jacquinianus, Senegon des bois, Senecio Fuchsii, Senegon de Fuchs,
Cardamine pinnata, Cardamine ou Dentaire pennee, Phyteuma spicatum,
Raiponce en epi, Luzula silvatica, Luzule des bois, Luzula luzulina,
Luzule jaune, Sanicula europaea, Sanicle d'Europe, Dactylis glomerata,
Dactyle agglomeree, Anthoxanthum odoratum, Flouoe odorante, Fragaria
vesca, Fraisier, Anthriscus silvestris, Anthrisque des bois, Dryopteris
Filix-mas, Fougere male, et differentes varietes de Rubus ssp, Ronces.

Certaines clairieres de la foret melangee sont envahies par la mega-
phorbiee, association de hautes herbes dans laquelle les Graminees sont
eliminees. On note Adenostyles Alliariae, Adenostyle ci feuilles d'Alliaire,
Petasites albus, Petasite blanc, Senecio Fuchsii, Senegon de Fuchs,
Ranunculus lanuginosus, Renoncule laineuse, Anthriscus silvestris,
Anthrisque des bois, Aruncus silvester, Barbe de bouc, Knautia silvatica,
Knautie des bois, Epilobium angustifolium, Epilobe a feuilles etroites, et
Rumex arifolius, Oseille ä feuilles de Gouet. Sur les bords de la mega-
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phorbiee sont disperses Athyrium Filix-femina, Fougere femelle, Dryop-
teris Filix-mas, Fougere male, Festuca silvatica, Fetuque des bois,
Carduus Personata, Chardon Bardane, Cirsium oleraceum, Cirse des marai-
chers, Stachis silvatica, Epiaire des bois, Mercurialis perenne, Mercuriale
vivace, Saxifraga rotundifolia, Saxifrage d feuilles rondes, Bromus race-
mosus, Brome en epi, Chaerophyllum hirsutum, Cerfeuil hirsute, Hera-
cleum montanum, Berce des montagnes, Centaurea montana, Centauree
des montagnes, Geranium Robertianum, Herbe d Robert, Melandrium
diurnum, Melandrie du jour, Epilobium montanum, Epilobe des

montagnes, Hieracium silvaticum, Eperviere des bois et Lilium Martagon,
Lis Martagon.

Du chemin de Fromont, le sentier des Mulets, en lacets serres,
descend la pente escarpee qui aboutit au Moulin de la Mort. Au bas des

rochers, la foret s'etend jusqu'a la petite plaine alluvionnaire. Elle se

compose surtout d'Epiceas, d'Erables sycomores et d'Erables b feuilles
de Platane. Le rapport d'excursion du 15 juin 1960 donne du sous-bois
le releve suivant :

Corylus avellana, Noisetier, Viburnum lantana, Viorne Mancienne,
Sambucus racemosa, Sureau d grappes, Rosa pendulina, Rosier des Alpes,
Rubus idaeus, Framboisier, Sorbus Aria, Alisier, Ligustrum vulgare,
Troene et plusieurs especes de Rubus, Ronce. La vegetation herbacee
comprenait : Anthriscus silvestris, Anthrisque des bois, dans sa sous-
espece alpina, des Alpes, Senecio Fuclisii, Senegon de Fuchs, Petasites
albus, Petasite blanc, et en moindre quantite : Geranium Robertianum.
Herbe d Robert, Cardamine pentaphylla, Dentaire digitee, Mercurialis
perenne, Mercuriale vivace, Lunaria rediviva, Lunaire vivace, Polygona-
tum verticillatum, Polggonate verticille. Les isoles etaient : Heracleum
montanum, Berce des montagnes, Angelica silvestris, Angelique des bois,
Festuca silvatica, Fetuque des bois, Polystichum lobatum, Polgstic lobe,
Polystichum Lonchitis, Polgstic en lance, et sur le rocher Asplenium
Ruta-muraria, Rue des murs, Asplenium Trichomanes, Faux-Capillaire,
Dryopteris Robertiana, Polgpode de Robert, Phillitis Scolopendrium,
Langue de Cerf, Saxifraga rotundifolia, Saxifrage d feuilles rondes. Tou-
jours au meme endroit, mais b la lisiere de la foret : Chrysosplenium
alternifolium, Dorine d feuilles alternes, Thalictrum aquilegiifolium,
Pigamon d feuilles d'Ancolie, Veronica latifolia, Veronique d larges
feuilles, Cardamine heptaphylla, Dentaire pennee, Knautia silvatica,
Knautie des bois, Valeriana officinalis, Veronique officinale, Valeriana
dioica, Valeriane dioique, Dryopteris Filix-mas, Fougere male, Phyteuma
spicatum, Raiponce en epi, Helleborus foetidus, Hellebore fetide, Ajuga
reptans, Bugle rampante, Urtica dioica, Ortie dioique, Euphorbia amyg-
daloides, Eupliorbe d feuilles d'Amandier, Arabis alpina, Arabette des

Alpes, Myosotis silvatica, Mgosotis des bois, Oxalis Acetosella, Pain de

Coucou, Lathyrus vernus, Orobe printanier, Geum urbanum, Benoite des

villes, et sur une vieille souche, Polypodium vulgare, Polgpode commun,
tous cites dans l'ordre de frequence.
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Les püturages

Dans la vallee du Doubs, les päturages sont assez peu nombreux.
Cela tient d'une part ä la place preponderante qu'occupent les rochers,
d'autre part aux cötes escarpees dont le revetement normal est la foret
et principalement la foret d'Epiceas. Les paliers defriches, correspon-
dant aux terrasses decrites dans les Notes geologiques (cötes du Noir-
mont, plateau de Beifond, de Vautenaivre, de Froidevaux, des Cernies,
etc.) sont generalement cultives. L'aire reservee aux päturages, recher-
chee du botaniste pour sa flore autochtone, est limitee tres modeste-
ment ä quelques endroits defriches, certes, mais trop eloignes ou trop
arides pour etre emblaves avec profit. Toutefois, Montfavergier a un
tres beau päturage, mais c'est le Clos du Doubs qui est le plus favorise
sous ce rapport, meme en ne tenant compte que des päturages des deux
versants. La flore des päturages reflete plus que toute autre le paysage
botanique d'une contree. C'est la raison pour laquelle nous donnons
aux releves floristiques de ce biotope une place relativement impor-
tante. Toutefois, pour ne pas nous repeter, nous bornerons-nous ä

publier le releve d'un seul päturage ä une altitude donnee.
Les excursions ont ete faites en mai et juin pour la flore printa-

niere, en juillet et aoüt pour les espöces estivales et meme en septem-
bre pour les especes tardives. La nomenclature des plantes des päturages

du Plan du Noyer, du Droit de Soubey et de la Vanne a ete com-
pletee par les participants au cours sur la vallee du Doubs, donne
sous les auspices de l'Universite populaire jurassienne. Probablement
en raison de la secheresse de cette annee-lä, l'apport supplementaire
de nouvelles espäces fut tres modeste.

Reunis dans un tableau synoptique, ces releves deviennent aise-
ment comparables, ce qui en augmente l'interet.

1. Päturage de La Motte, en bordure de la route internationale.
C'est un brometum erecti aride expose au midi, ä 430 m. d'altitude.

2. Päturage du Plan du Noyer, au sud de Montmelon. Oriente ä

l'ouest, humide par endroits. Altitude 500 m.

3. Päturage du Droit de Soubey, expose au midi, de 540 ä 560 m.

4. Päturage de Sur-le-Rang ä Vautenaivre, Oriente ä l'ouest, 650 m.
d'altitude.

5. Päturage de la Vanne sur Biaufond expose au midi, ä 780 m.
au-dessus du niveau de la mer.

6. Päturage des Cötes du Noirmont, ä 850 m. d'altitude, Oriente au
nord.

7. Päturage Sur-la-Saigne de Montfavergier face au nord, de 900 ä
950 m. d'altitude.
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Numero des päturages 1 2 3 4 5 6 7

Dryopteris Filix-mas
Fougere mäle +

Phyllitis scolopendrium
Langue-cle-Cerf +

Asplenium Trichomanes
Faux-Capillaire +

Pteridium aquilinum
Fougere imperiale +

Equisetum arvense
Prele des pres + + +

Equisetum maximum
Prele geante +

Equisetum arvense
Prele des champs +

Anthoxanthum odoratum
Flouve odorante +

Nardus stricta
Nard raide

Alopecurus geniculatus
Vulpin genicule

Phleum hirsutum
Fleole hirsute

Phleum pratensis
Fleole des pres

Agrostis tenuis
Agrostide capillaire +

Agrostis alba
Fiorin +

Holcus lanatus
Houque laineuse

Avena sativa
Avoine cultivee

Avena pubescens
Avoine pubescente

Ivoeleria cristata
Koelerie ä crete

Dactylis glomerata
Dactgle

Poa trivialis
Päturin commun +

Poa annua
Päturin annuel

Poa palustris
Päturin des marais

+ + + + + +

+ +

+

+ +

+ +

+ + + + + +

+ + + + +

+ +

+

+ + +

+ + +

+ + + + + +

+ + + + + +

+ + + + + +

+
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Numero des püturages 1 2 3 4 5 6 7

Glyceria plicata
Glycerie pliee +

Briza media
Brize amourette + + + + + + +

Festuca pratensis
Fetuque des pres + + +

Festuca ovina
Fetuque des moutons + + + +

Festuca rubra
Fetuque rouge + + + +

Cynosurus cristatus
Cretelle + + + + + +

Bromus erectus
Brome dresse + + + +

Bromus ramosus
Brome rameux + + +

Brachypodium pinnatum
Brachypode penne + + + +

Brachypodium silvaticum
Brachypode des bois + +

Agropyron caninum
Chiendent + +

Lolium multiflorum
Ivraie multiflore + + +

Lolium perenne
Ivraie vivace + + + +

Eriophorum latifolium
Linaigrette ä larges feuilles +

Carex dioica
Laiche dioique +

Carex pulicaris
Laiche Puce +

Carex paniculata
Laiche en panicule + +

Carex stricta
Laiche dressee +

Carex montana
Laiche des montagnes + + + +

Carex praecox
Laiche hätive + +

Carex flacca
Laiche lache + + + + + + +

Carex panicea
Laiche Faux-Panic + + +
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Nuinöro des päturages 1 2 3 4 5 6 7

Carex silvestris
Laiche des bois + + +

Carex sempervirens
Laiche toujours verte + + + +

Carex flava
Laiche jaune + + +

Carex hirta
Laiche hirsute + + +

Juncus inflexus
Jone penche + + +

Juncus conglomeratus
Jone agglomere +

Juncus effusus
Jone diffus + +

Veratrum album
Verdtre blanc + +

Luzula silvestris
Luzule des bois + +

Luzula campestris
Luzule des champs + + +

Luzula multiflora
Luzule multiflore + +

Colchicum autumnale
Colchique d'automne + + +

Anthericum ramosum
Antheric rameux +

Polygonatum multiflorum
Polggonate multiflore +

Ophrys museifera
Ophrys mouche + +

Ophrys fuciflora
Ophrys bourdon + +

Orchis militaris
Orchis militaire + +

Orchis ustula
Orchis brüle + + +

Orchis mascula
Orchis male + + + +

Orchis maculata
Orchis tachete + + +

Orchis latifolia
Orchis a larges feuilles + + + +

Anacamptis pyramidalis
Anacamptis en pyramide + + +
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Numero des päturages 1 2 3 4 5 6 7

Gymnadenia conopea
Gym.nad.ene conopee + + + + +

Piatanthera bifolia
Platanthere ä deux feuilles + +

Piatanthera chlorantha
Platanthere verdätre + +

Epipactis atropurpurea
Epipactis brun + + +

Urtica dioica
Ortie ++ + +

Thesium pyrenaicum
Thesium des Pyrenees + + + +

Asarura europaeum
Asaret + + +

Rumex Acetosa
Oseille + + + +

Rumex crispus
Rumex crepu + + +

Polygonum Convolvulus
Renouee Liseron +

Polygonum aviculaTe
Renouee des oiseaux + + +

Chenopodium album
Anserine blanche + + + + +

Silene Cucubalus
Silene renfle + + + + + +

Silene nutans
Silene penche + + +

Lychnis Flos-cuculi
Lychnis Fleur de Coucou + + + +

Stellaria media
Stellaire moyenne + + + +

Stellaria Alsine
Stellaire Alsine + + + +

Cerastium caespitosum
+Ceraiste gazonnant + + +

Arenaria serpyllifolia
+Sabline ä feuilles de Serpolet + +

Caltha palustris
+Populage des marais +

Helleborus foetidus
Hellebore fetide + + + + +

Aquilegia vulgaris
+Ancolie + + + + +



Numero des päturages 1 2 3 4 5 6 7

Aconitum Lycoctonum
Aconit Tue-Loup +

Aconitum Napellus
Aconit Neipel +

Ranunculus acer
Renoncule äcre + + + + + +

Ranunculus montanus
Renoncule des montagnes + +

Ranunculus bulbosus
Renoncule bulbeuse + + + +

Ranunculus repens
Renoncule rampante + + + +

Thlaspi perfoliatum
Tabouret perfolic + + +

Thlaspi montanum
Tabouret des montagnes + + +

Sisymbrium officinale
Sisymbre officinal + + +

Sinapis arvensis
Moutarde des champs ....+ + +

Capsella Bursa-pasloris
Bourse ä Pasteur + + + + +

Turritis glabra
Tourette glabre

Arabis Turrita
Arcibette Tourette + + +

Arabis alpina
Arabette des Alpes +

Arabis hirsuta
Arabette hirsute + +

Sedum acre
Orpin brülant + + + + +

Sedum mite
Orpin doux +

Sedum album
Orpin blanc + +

Saxifraga rotundifolia
Saxifrage ä feuilles rondes +

Parnassia palustris
Parnassie + + +

Fragaria vesca
Fraisier + + + + + +

Potentilla anserina
Potentille des Oies +
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Numero des pftturages l 2 3 4 5 6 7

Potentilla erecta
Potentille Tormentillc + + + + + +

Potentilla reptans
Potentille rampcinte + + + +

Potentilla verna
Potentille printaniere + + + +

Geum urbanum
Benoite urbaine + 4- +

Alchemilla vulgaris
Alchemille commune + + + +

Agrimonia Eupatoria
Aigremoine + +

Sanguisorba minor
Petite Sanguisorbe + + + + + + +

Rosa arvensis
Rosier des champs +

Ononis spinosa
Arrete-Bceuf + + + +

Ononis repens
Ononis rampant + + + + + +

Medicago lupulina
Luzerne Lupulinc + +

Trifolium medium
Trefle mögen + +

Trifolium ochroleucum
Trefle jaunätre +

Trifolium pratense
Trefle des pres + + + + + + +

Trifolium repens
Trefle rampant + + + + +

Trifolium montanum
Trefle des montagnes + + +

Trifolium dubium
Trefle douteux + + + + + +

Anthyllis vulneraria
Anthgllide vulneraire + + + + + +

Lotus corniculatus
Lotier cornicule + + + + + + +

Lotus uliginosus
Loder uligineux + +

Tetragonolobus siliquosus
Tetragonolobe +

Coronilla vaginalis
Coronille engainee +
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Numero des päturages 1 2 3 4 5 6 7

Hippocrepis comosa
Hippocrepide + + + + +

Onobrychis viciifolia
Esparcette + +

Vicia Cracca
Vesce Cracca + +

Vicia sepium
Vesce des haies + + + +

Lathyrus pratensis
Gesse des pres + + +

Geranium Robertianum
Herbe ä Robert + + +

Geranium silvaticum
Giranium des bois + +

Geranium pyrenaicum
Geranium des Pyrenees + +

Oxalis Acetosella
Pain de Coucou + +

Linum catharticum
Lin purgatif + + + +

Polygala amarella
Polygale amere + +

Polygala vulgaris
Polygale commun + + + + + + +

Euphorbia platyphyllos
Euphorbe a larges feuilles +

Euphorbia stricta
Euphorbe dressee + + +

Euphorbia dulcis
Euphorbe douce + + +

Euphorbia amygdaloides
Euphorbe ä feuilles d'Amandier + +

Euphorbia Cyparissias
Euphorbe Petit Cypres + + + +

Euphorbia Peplus
Euphorbe Peplus + +

Mercurialis perenne
Mercuriale vivace + + + +

Malva Alcea
Mauve Alcee + +

Hypericum hirsutum
Millepertuis hirsute +

Hypericum montanum
Millepertuis des montagnes + + + + + +
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Numiro des päturages 1 2 3 4 5 6 7

Millepertuis perfore + + + +
Hypericum perforatum

Millepertuis perfore + + + +
Hypericum maculatum

Millepertuis tachete + + + + + +
Helianthemum nummularium

Heliantlieme ä grandes fleurs + + + + + +
Viola silvestris

Violette des bois + + + +
Epilobium montanum

Epilobe des montagnes + + + +
Epilobium obscurum

Epilobe fonce + +
Astrantia major

Grande Astrance +
Chaerophyllum temulum

Cerfeuil +
Trinia glauca

Trinie glauque +
Carum Carvi

Cumin + + + + +
Pimpinella major

Grande Pimprenelle + + + +
Pimpinella saxifraga

Pimprenelle Saxifrage + +
Aegopodium Podagraria

Podagraire + +
Heracleum Sphondylium

Heraclee + +
Daucus Carota

Carotte + + +
Primula veris

Primevere officinale + + + + + + +
Lysimachia nummularia

Lgsimaque nummulaire + + + + +
Anagalis arvensis

Mouron rouge + +
Centaurium umbellatum

Petite Centauree +
Centaurium pulchellum

Petite Centauree elegante * +
Gentiana ciliata

Gentiane ciliee + +

* Dicouverte par deux participants au «stage» de PUniversite populaire.
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Numero des pftturages 1 2 3 4 5 6 7

Gentiana Cruciata
Gentiane Croisette + +

Vincetoxicum officinale
Tue-uenin + + +

Convolvulus sepium
Liseron des haies +

Convolvulus arvense
Liseron des champs +

Anchusa officinalis
Buglosse officinal + +

Myosotis scorpioides
Myosotis des marais +

Myosotis oaespitosa
Myosotis gazonnant + + + +

Lithospermum officinale
Gremil officinal + + +

Echium vulgare
Viperine + + + + +

Verbena officinalis
Verveine officinale +

Ajuga reptans
Bugle rampante + + + +

Teucrium Scorodonia
Germandree Scorodoine +

Teucrium montana
Germandree des montagnes + + +

Teucrium Chamaedrys
Germanclree Petit-Cliene ....+ + + + +

Marrubium vulgare
Marrube + +

Glechoma hederacea
Lierre terrestre + + + + + +

Prunella vulgaris
Brunelle commune + + + + + +

Prunella laciniata
Brunelle blanche +

Melittis Melissophyllum
Melitte + + + + +

Galeopsis Tetrahit
Ortie royale + +

Lamium Galeobdolon
Ortie jaune + + +

Lamium maculatum
Lcimier tachete + +
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.Numero des paturages 1 2 3 4 5 6

Lamium purpureum
Lamier pourpre + +

Stachys germanica
Epiciire d'Allemagne + + +

Stachys recta
Epiaire dressee +

Stachys silvatica
Epiaire des bois +

Salvia pratensis
Sauge des pres + + + + +

Satureia vulgaris
Sariette commune + + +

Satureia Calamintha
Sariette Calaminthe + +

Origanum vulgare
Marjolaine sauvage + + + + + +

Thymus Serpyllum
Serpolet + + + + +

Mentha arvensis
Menthe des champs +

Mentha longifolia
Menthe ä longues feuiiles + + + +

Mentha spicata
Menthe en epi + + +

Mentha piperata
Menthe poivree + + + +

Verbascum nigrum
Molene noir + + +

Verbascum Thapsus
Bonhomme +

Linaria vulgaris
Linaire commune + +

Scrophularia nodosa
Scrophulaire noueuse + +

Veronica Teucrium
Teucriette + +

Veronica Beccabunga
Cresson de cheval +

Veronica officinalis
Veronique officinale + + + + +

Veronica Chamaedrys
Veronique Petit-Chene ....++ + +

Digitalis lutea
Digitale jaune + +
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Numero des päturages 1 2 3 4 5 G 7

Euphrasia Rostkowiana
Euphraise officinale + + + + + +

Euphrasia montana
Euphraise des montagnes + +

Rhinanthus minor
Crete de coq + + + +

Rhinanthus glaber
Grand Rhinanthe + +

Orobanche vulgaris
Orobanche commune +

Orobanche Teucrii
Orobanche sur Germandree +

Plantago media
Plantain mögen + + + + + + +

Plantago major
Grand Plantain + + + + +

Plantago lanceolata
Plantain lanceole + + + + + + +

Asperula Cynanchica
Asperule ä esquinancie + +

Galium verum
Gaillet jaune + + + +

Galium Cruciata
Gaillet Croisette + + + +

Galium Aparine
Gaillet Gratteron + + +

Galium silvaticum
Gaillet des bois + + + + + + +

Galium pumilum
Gaillet nain + + +

Galium Mollugo
Gaillet Mollugine + + + + +

Valeriana officinalis
Valeriane officinale + + + + +

Valeriana dioica
Valeriane dioique + +

Valeriana montana
Valeriane des montagnes + + +

Dipsacus Silvester
Cardere sauvage + +

Knautia arvensis
Knautie des champs + + + +

Succisa pratensis
Succise + +
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Numero des päturages 1 2 3 4 3 6 7

Scabiosa Columbaria
Colombciire + + + + + + +

Scabiosa lucida
Scabieuse luisante + + +

Campanula glomerata
Ccimpctmile agglomeree + + + + + +

Campanula cochlearifolia
Campanule menue + +

Campanula rotundifolia
Campanule ä feuilles rondes + + + + + +

Campanula rapunculoides
Campanule Fausse Raiponce +

Campanula Trachelium
Campanule gantelee + + + +

Phyteuma spicatum
Raiponce en epi + + + + +

Phyteuma orbiculare
Raiponce orbiculaire +

Eupatorium cannabinum
Chanorine + + +

Bellis perennis
Päquerette + + + + + +

Achillea Millefolium
Millefeuille + + + + + + +

Matricaria matricarioides
Fausse Camomille +

Chrysanthemum Leucanthemum
Marguerite + + + + + + +

Tussilago Farfara
Tussilage + + +

Senecio Fuchsii
Senegon de Fuchs + + +

Senecio vulgaris
Senegon commun +

Senecio Jacobea
Senegon Jacobee + + + + +

Carlina acaulis
Carline acaule + + + + + +

Carlina vulgaris
Carline commune + + + +

Arctium Lappa
Grande Bardane + +

Carduus defloratus
Chardon des Alpes + + +
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Numero des päturages 1 2 3 4 5 6 7

Carduus crispus
Chardon crepu + + +

Cirsium arvense
Cirse des champs + +

Cirsium palustris
Cirse des marais + + +

Cirsium acaule
Cirse acaule + + + + +

Centaurea montana
Centauree des montagnes + + +

Centaurea Scabiosa
Centauree Sccibieuse +

Centaurea Jacea
Centauree Jacee + + + + + +

Centaurea nigra
Centauree noire + +

Cichorium Intybus
Chicoree sauvage + +

Lapsana communis
Lapsane commune

Hypochaeris radicata
Porcelle radicante

Leontodon autumnalis
Leontodon d'automne

Leontodon hispidus
Leontodon hispide

Taraxacum officinale
Dent-de-Lion

Taraxacum levigatum
Dent-de-Lion iisse + +

Cicerbita muralis
Laitue des murs + +

Sonchus arvensis
Laiteron des champs + +

Grepis praemorsa
Crepide rongee +

Crepis biennis
Crepide bisannuelle + + + +

Hieracium Pilosella
Eperviere Piloselle + + + + + + +

Hieracium murorum
Eperviere des murs + + + + + +

Ce tableau demontre clairement combien le nombre des orophytes
augmente ä mesure que les päturages sont plus eleves. Neanmoins,

+ + + +

+ + + + +

+ + + + + +

+ + + + + +

+ + + + + +
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Doubs, eau calme (Photo Francis Gjel/er. Saint-Imier)





Doubs, eau vive (Photo Fumcii Gfellet. Sn/nt-Im/ei)





Ophrys bourdon, provenant de La Motte (Photo Francis Gfeller, Saint-lmier)





dans l'appreciation de la frequence des especes, il faut avoir present ö

l'esprit qu'il ne reflete que la flore des päturages et non de la vallee
du Doubs. Ainsi, l'Aconit Tue-Loup et l'Aconit Napel ne se rencon-
Irent que sur le päturage 2, soit du Plan du Noyer, alors que dans les
Cotes ces plantes font nomialement partie de la megaphorbiee. La
Renouee Liseron n'est notee que dans le päturage 4, sur Vautenaivre ;

en revanche, eile est assez frequente dans les champs cultives. Ces

exemples pourraient etre multiplies.
Quant aux especes plus ou moins rares, elles feront l'objet de

remarques speciales ä la fin de cette etude.

Association des pierriers ou phellee

L'acide carbonique de l'air est abattu par la pluie. Sous cette
forme, il attaque la röche calcaire et la desagrege. Le jeu du gel et
du degel y ajoute la delitation. II est done normal de trouver un pier-
rier au pied de chaque rocher escarpe. A cause de la forte inclinaison,
certains pierriers devalent jusqu'au bord de la riviere. D'autres s'eti-
rent sous les bancs de rochers (Blanc Fol, Chargeoux, Champ Brochet)
sur plus d'un kilometre de front. Ceux qui sont constitues de gros
blocs (Chargeoux) sont assez rapidement colonises par les Sorbiers
et 1'Erable sycomore. La vegetation herbacee est peu variee et essen-
tiellement formee de Geraniums de Robert. Les eboulis dont le materiel
est moins grossier sont ordinairement encore un peu mouvants. La
fruticee en fait la conquete par le bas, gravit la pente par degres et
en proportion de l'inclinaison de celle-ci. Les herbacees paraissent
s'etendre ä partir des buissons. L'exemple le plus demonstrate est
fourni par le pierrier qui s'etend au pied de l'arete des Sommetres,
sur le versant meridional. Le pierrier ä gros blocs est limite vers le bas

par la foret de feuillus : Hetres, Chenes, Erables et Sorbiers. Au-dessus
s'etend une zone ou la fruticee est assez dense, constitute de Sorbiers
et Alisiers frutescents, Sorbier de Mougeot, Noisetier, Nerprun purgatif
et des Alpes, Epine noire, Eglantier et Rosier des Alpes.

Plus haut, un cailloutis mouvant est envahi par les herbacees :

Asplenium Trichomanes Arabis alpina
Asplenium Ruta-muraria Arabis arenosa
Calamagrostis varia Saxifraga aizoon
Festuca ovina Rubus saxatilis
Festuca violacea Sanguisorba minor
Anthericum ramosum Geranium Robertianum

en vrai semis Helianthemum nummularium
Polvgonatum officinale Bupleurum falcatum
Convalaria majalis Athamanta cretensis
Epipactis atropurpurea Laserpitium latifolium
Epipactis latifolia Laserpitium Siler
Silene Cucubalus Gentiana lutea
Thalictrum minus Vincetoxicum officinale
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Teucrium montanum
Teucrium Chamaedrys
Melittis Melissophyllum

surtout var. alba
Satureia Calamintha
Origanum vulgare

Avec les Asplenies, Rubus saxatilis, Athamanta cretensis et Hiera-
cium humile, nous avons atteint le rocher, non sans avoir traverse une
zone ä gravier tres fin et presque sterile. Pour se rendre compte de
1'ambiance creee par la nomenclature des especes ci-dessus, il faut
encore sentir le soleil ardent sur la tete et la chaleur que le pierrier
reflechit.

A certaines saisons, la phellee parait constitute d'une unique
espfece. Ainsi, le pierrier au sud de l'etang de la Ronde ä Biaufond est
uniformement enneige par l'Arabette des Alpes, alors que la berge
du cöte nord est toute rose d'Arabette des sables. A la Goule, un pierrier,

de petite dimension, il est vrai, est mysterieusement cache sous
des Langues de Cerfs de grandeur exceptionnelle. Prts du Theusseret,
1'eboulis est envahi par le Muguet. A l'entree de la combe de Vaute-
naivre, un modeste pierrier sous une röche suintante est tapisse de

Chrysosplenium alternifolium, Dorine ä feuilles alternes, espfece que le
collaborateur regional du grand Bonnier dit manquer dans le canton de
Berne. A l'ouest de Soubey, rive gauche, sous un des premiers rochers
d'En-Bros, un pierrier bien expose au midi prend des le milieu de mai
une teinte glauque singulitre dont un dense revetement de Rumex scu-
tatus, Rumex ä ecussons est entierement responsable.

La vegetation du large pierrier soulignant le banc de rochers qui
s'etire sous Champ-Brochet, au-dessus de Soubey, est trts clairsemee,
parce que, dans la partie superieure particulierement, il est encore tres
mouvant. Cephalanthera rubra, les merveilleuses Cephalanteres roses y
tiennent par miracle, ainsi que Epipactis atropurpurea, Epipactis brun
fonce et en moindre quantite Gymnadenia odoratissima, Gymnadine
odorant. De-ci de-lä, quelques arbrisseaux ont pris pied, k proximite
desquels Sesleria coerulea, Seslerie bleue et Festuca ovina, Fetuque
des brebis forment des ilots de verdure oü Thymus Serpyllum, Serpolet
s'est agrippe. Origanum vulgare, Marjolaine participe ä cet essai de
colonisation avec Anthyllis vulneraria, Vulneraire et Helianthemum nummu-
larium, Heliantheme, ces derniers apportant la note doree.

Dans le pierrier au debut de la combe de Biaufond, Scrophularia
Hoppei, Scrophulaire du Jura est assez abondante. Elle est accompa-
gnee de Valeriana officinalis, Valeriane officinale, de Cardamine pin-
nata ou heptaphylla, Cardamine pennee, de Galeopsis Tetrahit, de Lac-
tuca muralis, Laitue des murs, de Helleborus foetidus, Hellebore fetide,
de Sedum album, Orpin blanc, de Lamium Galeobdolon, Lamier jaune,
de Campanula cochlearifolia, Campanule naine, de Polygonatum offi-

Thymus hesperites
Phyteuma orbiculare
Carduus defloratus
Hieracium villosum
Hieracium humile
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cinale, Polygonate officinal, de Epipactis atxopurpurea, Epipactis brun
fonce, et de Teucrium Chamaedrys, Germandree Petit-Chene.

Lorsque le pierrier est humide, la phellee se compose d'Arabis
ailpina, Arabette des Alpes, de Saxifraga rotundifolia, Saxifrage ä feuilles
rondes, de Cardamine digitata, Cardamine digitee, de Geranium Robert-
ianum, Herbe-ä-Robert, d'Arrhenatherum elatius, Fromental, de Milium
effusum, Millet etale, de Heracleum montanum, Heraclee des monta-
gnes, de Phyllitis scolopendrium, Langue de Cerf, de Moehringia mus-
cosa, Moehringie mousse, et sur les bords, d'Anthriscus silvestris,
Anthrisque des bois, de Dryopteris Filix-mas, Fougere-mäle, d'Ade-
nostyles Alliariae, Adenostgle ä feuilles d'Alliaire, d'Anthyrium Filix-
femina, Fougere femelle. Les especes sont citees par ordre de frequence.

Dans les Cotes du Doubs, il existe encore une autre sorte de grands
pierriers sur lesquels la foret empiäte ou qui sont bordes d'arides pätu-
rages dont les especes envahissent l'eboulis. Pour illustrer ce micro-
biotope, je choisis le grand pierrier situe en bordure de la route des
Pommerats ä Vautenaivre, faisant partie du Bois Banal. II est Oriente
au midi. A l'est, la chenaie a dejä gagne du terrain et, vers le haut,
des Pins silvestres l'envahissent. De l'ouest, les feuillus s'avancent
dans l'ordre de frequence : Hetre, Erable sycomore, Erable champetre,
Sorbier, Tilleul ä feuilles cordees, Frene et Pommier.

La riche collection d'arbrisseaux figure dejä ä la page 32, au cha-
pitre consacre ä la fruticee.

Quant aux herbacees, en voici le releve complet :

Pierrier au Bois Banal des Pommerats. Altitude 850 m.

Asplenium Trichomanes Aquilegia vulgaris
Anthoxanthum odoratum Ranunculus lanuginosus
Holcus mollis Turritis glabra
Avena pubescens Arabis Turrita
Melica ciliata Sedum album
Koeleria cristata Saxifraga Aizoon
Briza media Fragaria vesca
Brachipodium silvestris Potentilla erecta
Carex pendula Potentilla verna
Carex flacca Sanguisorba minor
Antliericum ramosum Cytisus sagittalis
Polygonatum mulliflorum Ononis spinosa
Polygonatum officinale Trifolium rubens
Convallaria majalis Trifolium ocroleucum
Gymnadenia conopea Trifolium pratense
Epipactis atropurpurea Trifolium repens
Epipactis latifolia Anihyllis vulneraria
Thesium pyrenaicum Lotus corniculatus
Arenaria serpyllifolia Coronilla vaginalis
Helleborus foetidus Hippocrepis comosa
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Geranium Robertianum
Polygala amarella
Polygala vulgaris
Euphorbia dulcis
Euphorbia amygdaloides
Euphorbia Cyparissias
Hypericum montanum
Hypericum perforatum
Helianthemum nummularium
Epilobium spicatum
Epilobium montanum
Bupleurum falcatum
Pimpinella saxifraga
Seseli Libanotis
Lasserpitium Siler
Lasserpitium latifolium
Primula veris
Gentiana ciliata
Gentiana germanica
Gentiana cruciata
Vincetoxicum officinale
Teucrium montanum
Teucrium Chamaedrys.
Prunella grandiflora
Melittis Melissophyllum

Satureia Calamintha
Origanum vulgare
Thymus serpyllum
Mentha arvensis
Mentha longifolia
Orobanche Lasserpiti Sileris
Orobanche vulgaris
Plantago media
Plantago lanceolata
Galium pumilum
Galium Mollugo
Knautia arvensis
Scabiosa Columbaria
Campanula cochleariifolia
Phyteuma spicatum
Solidago Virga-aurea
Chrysanthemum Leucanthemum
Carduus defloratus
Cirsium acaule
Centaurea scabiosa
Leontodon hispidus
Cicerbita muralis
Crepis biennis
Hieracium Pilosella
Hieracium villosum

Association vcgetale des rochers — Garide

La garide est le refuge des espfeces xerophiles, c'est-ä-dire qui
aiment la chaleur et le sec. Puisque dans nos regions, toutes les roches
jurassiques sont de nature calcaire, on peut ajouter que les plantes
xerophiles sont egalement calciphiles, ä part quelques ubiquistes moins
sensibles ä la composition du sol. Cette association vegetale sera done
particulifere aux rochers arides bien exposes au soleil. Malgre la
longueur de la vallee du Doubs, les endroits remplissant toutes ces
conditions ecologiques ne sont pas nombreux.

La liste ci-dessous date du 27 juin 1959. Elle donne les especes
relevees sur la face meridionale de la Longue-Roche et singulierement
du Rocher du Singe.

La foret, d'oü la Longue-Roche emerge, se compose de Iletres, de
Frenes, de Chenes, d'Alisiers et de Pommiers. Ces trois derniers gra-
vissent les roches et font egalement partie de la garide. A vingt metres
du sommet du Rocher du Singe, un Chene isole mesure quinze
centimetres de diametre ä hauteur de poitrine. II parait vigoureux. La fru-
ticee de la garide est composee des espfeces :
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Corylus avellana
Sorbus Aria
Crataegus oxyacantha
AmelancJiier oralis
Rubus saxatile
Rosa spinosissima
Rosa canina

Prunus spinosa
Coronilla Emerus
Rhamnus cathartica
Rhamnus alpina
Ligustrum vulgare
Viburnum lantana

Les herbacees reunies sur le versant expose au midi de la Longue-
Roche sont:

Dryopteris Robertiana
Asplenium Trichomanes
Asplenium Ruta-muraria
Anthoxanthum odoratum
Sesleria coerulea
Melica ciliata
Festuca ovina
Erachypodium silvaticum
Carex flacca
Carex digitata
Carex ornithopoda
Carex sempervirens
Anthericum ramosum
Polygonatum officinale
Epipactis atropurpurea
Gymnadenia conopea
Thesium alpinum
Silene Cucubalus
Silene nutans
Thlaspi montanum
Kernera saxatilis
Draba aizoides
Arabis Turrita
Arabis arenosa
Sedum album
Saxifraga Aizoon
Trifolium dubium
Anthyllis vulneraria
Coronilla vaginalis

Hippocrepis comosa
Polygala vulgaris
Euphorbia Cyparissias
Hypericum montanum
Hypericum perforatum
Helianthemum nummularium
Rupleurum falcatum
Seseli Libanotis
Lasserpitium Siler
Lasserpitium latifolium
Athamanta cretensis
Androsace lactea
Vincetoxicum officinale
Cuscuta Epithymum
Teucrium montanum
Teucrium Chamaedrvs
Origanum vulgare
Thymus Serpyllum

ssp. hesperites
Galium pumilum
Galium Cruciata
Ivnautia silvatica
Scabiosa Columbaria
Scabiosa lucida
Campanula cochleariifolia
Carduus defloratus
Centaurea Scabiosa
Ilieracium humile

Aux Sommetres un tableau idenlique se presente auquel on peut
ajouter Daphne alpina, Sedum crassiphyllum, Valeriana montana et
Cam]>anula cochleariifolia.

Aux Rochers des Foudres, on releve en outre : Stipa Calamagrostis,
Daphne cneorum (les Rhododendrons d'Epiquerez et, ornant l'un
des sommets, Coronilla coronata.
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Association des plantes aquatiqucs et uligincuses

Les especes aquatiques ont un biotope diametralement oppose ä

celui des plantes des garides. Elles croissent dans les eaux courantes,
dormantes ou stagnantes, tandis que les espöces uligineuses peuplent
les petites lies de la rivifere, ses rives, ainsi que les endroits marecageux
et humides des combes et de certains paliers. Dans cette association de

plantes, il y a lieu de distinguer trois groupes differents, ä cause meine
de leur comportement vis-ä-vis de la nappe d'eau (14) :

a) Flore aquatique submergee
b) Flore aquatique emergee
c) Flore des endroits frequemment inondes
d) Flore uligineuse ou des pres marecageux

a) Flore aquatique submergee

Elle se developpe abondamment dans les eaux ä faible courant,
dans les eaux dormantes et dans les eaux stagnantes. Elle trouve un
biotope des plus favorables dans le « lac » de Biaufond et dans son
annexe immediate, l'etang de la Ronde, ä l'entree de la Combe de

Biaufond.
Cette flore submergee comprend les espfeces suivantes :

Potamogeton densus Ranunculus circinatus
Potamogeton crispus Ranunculus flaccidus
Potamogeton natans Callitriche stagnalis
Elodea canadensis Callitriche hamulata
Lemna minor Callitriche verna
Spirodella polyrrhiza Hippuris vulgaris
Ranunculus fluitans Oenanthe aquatica

Toutefois, la Renoncule flottante ne redoute pas un certain
courant. Ainsi, en aval de la Verte-Herbe, ä la faveur des basses eaux au
debut d'octobre 1961, eile apparaissait jusqu'ä la surface. Les grandes
touffes, comme de longues chevelures ondoyantes, entre lesquelles
l'eau se faufilait en vaguelettes irisees, recouvraient le lit de la rivifere
d'une dense vegetation. En moins grande quantite, on retrouve la
Renoncule flottante aux Rosees et en face de Lorette. Elle contribue
ä donner au Doubs la couleur vert fonce qui lui est propre. Neanmoins,
la plante qui joue le role preponderant dans la sombre coloration du
Doubs est une Mousse, Fontinalis antipgretica qui recouvre le lit de la
rivi&re sur une grande partie de son cours superieur. En outre,
certains Potamots se trouvent egalement ä 1'aise dans un courant modere,
ainsi pour Potamogeton crispus et Potamogeton densus.

b) Flore aquatique emergee

Cette association phytique prospfere dans les eaux peu profondes
que les tiges traversent aisement pour permettre aux feuilles et aux
formations florales d'emerger. Phalaris arundinacea, Faux-Roseau recou-
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vre de grandes surfaces le long des rives et meme sur les berges ä gros
blocs. Par endroits, il est remplace par Festuca arundinacea, Fetuque
faux-Roseau. Ces deux espfeces occupent la place de la roselifere, car
le vrcii Roseau, Phragmites communis ne se rencontre pas dans la vallee
du Doubs. Si les Faux-Roseaux n'atteignent pas les grandioses dimensions

du Phragmite, comme ceux de l'etang de Bonfol par exemple, ils
ne manquent toutefois pas d'allure Au milieu de juin, au Moulin de la
Mort, entre autres, au moment de la floraison, ils arborent un panache
impressionnant.

Iris pseudacorus, Iris jaurte fleurit dans plusieurs stations. Acorus
Calamus, Acore vrai et Sparganium erectum, Rubarder remplacent 1'Iris
par endroits. Glyceria fluitans, Glyceric flottante est tres repandue, non
seulement dans le lit de la riviere, mais aussi sur les berges. A deux
kilometres en amont du Theusseret environ, le fond est un peu limoneux
et favorise tout particuliferement son extension. Certaines Laiches aussi
s'avancent quelquefois en rangs serres dans le fleuve. II en est ainsi de
Carex gracilis, Laiche grele, de Carex acutiformis, Laiche des marais et
de Carex inflata, Laiche renflee, aux beaux epis dores.

A ces especes les plus caracteristiques, il convient d'ajouter la foule
des espfeces plus communes : Galtha palustris, Populage des marais qui
fleurit le premier ; Cardamine amara, Cardamine cimere ourlant certaines

rives comme d'un lisere ecumeux ; Mentha aquatica, Menthe aqua-
tique au penetrant parfum ; Equisetum limosum, Prele des limons qui
pique le miroir des eaux de ses bayonnettes ; Alisma Plantago, Plantain
d'eau aux trois petales d'ivoire ; enfin Rumex aquatica, la rare Oseille
aquatique, Polygonum amphibium, Renouee amphibie, Polygonum
Hydropiper, Poivre d'eau et Ranunculus Flammula, la petite Renoncule
Flammette.

c) Flore des endroits frequemment inondes

A cause des irregularites du debit des eaux, les parties frequemment

inondees le long du cours du Doubs sont nombreuses. Ce sont
surtout des iles, des berges ä gros blocs, d'autres ä alluvions grosseres
et enfin, Celles recouvertes de limon. On ne sera pas etonne d'y retrou-
ver les Faux-Roseaux, Phalaris arundinacea et Festuca arundinacea. Au
premier printemps, certaines iles et de nombreuses berges donnent l'illu-
sion d'etre parsemees d'oeufs d'oiseaux aquatiques. C'est l'impression que
donnent les jeunes pousses de Petasites ovatus, ou hybridus, Petasite
ou Grand Taconnet. Plus tard, leurs immenses feuilles semblent vouloir
tout etouffer, jusqu'au moment ou un Cerfeuil, Anthriscus silvestris les
rdepasse en telle abondance qu'un leger voile mauve flotte alors sur la
riviere tant que dure l'epanouissement de leurs innombrables ombelles.
Entre les hautes herbes, Rumex aquatica, Oseille aquatique, Stellaria
aquatica, Stellaire aquatique reussissent ä se faufiler de meme que
Rumex obtusifolius, Rumex ä feuilles obtuses, cet ubiquiste impertinent.
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On retrouve les Laiches greles et renflees, citees dans le precedent
chapitre, auxquelles viennent s'ajouter Carex limosa, Laiche des limons,
Carex flava, Laiche jaune, Carex hirsuta, Laiche hirsute et les Jonca-
cees les plus communes, Juncus inflexus, Jone penche, Juncus effusus,
Jone diffus et Juncus conglomeratus, Jone agglomere.

d) Flore uligineuse ou des pres marecageux

Chaque fois que la riviere echappe ä l'etreinte des rochers ou des

escarpements, eile en profite pour deposer suffisamment d'alluvions et
former de cette fa<;on de petites plaines immediatement transformees
pour la plupart en champs cultives. Toutefois, maint endroit non draine
est demeure marecageux, comme aussi l'entree de certaines combes et
sur certains paliers negliges par les agriculteurs. C'est sur ces terrains
que l'on note par ordre de frequence :

Festuca arundinacea, Fetuque Faux-Roseau, Mentha longifolia,
Menthe ä tongues feuilles, Agrostis alba, Florin, Polygonum lapathifo-
lium, Renouee ä feuilles de Patience, Cardamine amara, Cardamine
amere, Myosotis scorpioides, Mgosotis des marais, Epilobium palustre,
Epilobe des marais, Epilobium hirsutum, Epilobe hirsute, Epilobium
parviflorum, Epilobe a petites fleurs, Petasites hybridus, Petasite
officinal, Myosotis silvestris, Mgosotis des bois, Veronica Beccabunga, Vero-
nique Cresson de Cheval, Deschampsia caespitosa, Deschampsie gazon-
nante, Barbarea vulgaris, Herbe de Sainte-Barbe, Mentha arvensis, Menthe

des champs, Galium palustre, Gaillet des marais, Centaurea Jacea,
Centauree Jacee, Rorippa prostrata, Cresson couche, Rorippa islandica,
Cresson des marais, Epilobium roseum, Epilobe rose, Stellaria aquatica,
Stellaire aquatique, Angelica silvestris, Angelique des bois, Pimpinella
major, Grande Pimprenelle, Cerastium caespitosum, Ceraiste gazonnant,
Linaria minor, Petite Linaire, Chenopodium Bonus-Henricus, Herbe du
Bon-Henri, Chenopodium polyspermum, Chenopode polgsperme,
Polygonum bistorta, Bistorte, Lychnis Flos-cuculi, Lychnide Fleur-de-coucou,
Juncus inflexus, Jone penche, Juncus effusus, Jone diffus, Juncus
conglomeratus, Jone agglomere, Catabrosa aquatica, Catabrosa aquatique,
Poa palustris, Päturin des marais.

A mesure que la distance des rives augmente, les especes hydrophiles

diminuent. Parmi les hautes herbes, on rencontre, toujours par
ordre de frequence :

Cirsium oleraceum, Cirse des maraichers, Eupatoria cannabinum,
Chanvrine, Cirsium arvense, Cirse des champs, Cirsium palustre, Cirse
des marais, Cirsium rivulare, Cirse des rives, Carduus Personata, Char-
don Bardane, Filipendula ulmaria, Reine des pres, Senecio Fuchsii,
Senegon de Fuchs, Thalictrum flavum, Pigamon jaune, Chaerophyllum
Cicutaria, Cerfeuil ä feuilles de Cigue, Heraeleum Sphondylium, Berce,
Anthriscus silvestris, Antlirisque des bois, Petasites albus, Petasite blanc,
Aconitum Lycoctonum, Aconit Tue-Loup, Thalictrum aquilegiifolium,
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Pigamon a fcuilles d'Ancolie, Aconitum Napellus, Aconit Nupel, Rumex
Acetosa, Oseille, Tussilago Farfara, Tussilage, Astrantia major, Grande
Astrance, Valeriana officinalis, Valeriane officinale, Senecio Jacquinia-
nus, Seneq.on des bois, Cirsium ringens, Cirse hgbride, Urtica dioica,
Ortie, Lamium maculatum, Lamier tachete, Lamium Galeobdolon,
Lamier jaune, Luzula campestris, Luzule champetre, Geum rivale,
Benoite des ruisseaux et plus rarement Stellaria media, Stellaire
mogenne, Aegopodium Podagraria, Podagraire, Corydalis cava, Corgdale
ä bulbe cave. Enfin, dans les alluvions legeres, la sombre clochette de

Fritillaria Meleagris, Fritillaire qui descend, quoique de plus en plus
clairsemee, jusqu'ä Saint-Ursanne.

Si l'on voulait citer specialement les especes rares ou peu frequen-
les du Jura fixees dans la vallee du Doubs, on risquerait fort de
reduire sensiblement l'interet du catalogue qui fait suite. Toutefois il
est remarquable que la Fritillaire ne se trouve nulle part ailleurs en
Suisse. La diffusion de l'Arabette des sables au-delä de la vallee du
Doubs est assez recente. Je n'ai trouve qu'une station de Coronille des

montagnes, voisinant les Rhododendrons d'Epiquerez. Le Daphne des

Alpes n'a ete repere qu'aux Sommetres et le Daphne laureole que dans
les sous-bois de Bellefontaine. Le Trefle jaunätre est dissemine dans le
Droit de Soubey et dans le Bois-banal des Pommerats. La Brunelle
blanche ä feuilles decoupees, le Tetragonolobe se cachent dans le Clos
du Doubs. La Petite Centauree disparait, victime de vertus medicinales
surfaites. Sa petite sceur, la Petite Centauree elegante, plus rare encore
(voir note page 42), fleurit au Droit de Soubey. Les Cotes du Noirmont
abritent la Chataire (Nepeta), oü se dissimulent aussi quelques rares
plants de Phacelie. Le Polygonum oriental recouvre une partie des
ruines de Chez le Bole, oü la fermiere l'avait vraisemblablement
acclimate. La Langue de Cerf, le Polystic en lance et la Dorine ä feuilles
alternes, affectionnant le meme biotope, sont repandus et meme
frequents par endroits. On trouve l'Oseille aquatique dans le bassin de
Biaufond ; l'Oenanthe et la Stellaire aquatiques, le Poivre d'eau et le
Pigamon jaune dissemines le long des rives. Mais oü s'arreter

Ajoutons toutefois que la Cardamine ä trois folioles, la Primevere
officinale, var. Columnae, la Dorine ä feuilles opposees, la Polemoine
bleue, le Geranium livide, l'Alkekenge et la Linaire rampante n'ont ete
trouves que dans le secteur neuchätelois de la vallee.

Postface

Ainsi morcelee par l'etude de ses differents composants, la vue
d'ensemble de la vallee du Doubs a ete masquee par le detail ; elle n'a
pas revele sa sauvage beaute. Les cotes escarpees qui devalent jusqu'ä
la riviere avec regularite ou en tumulte n'ont pas laisse surprendre
leurs multiples diversites. Les forets qui les recouvrent, jetees sur les
accidents du terrain comme une immense peau de bete, touffue et
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souple, epousant harmonieusement leurs formes, n'ont pas livre tous
leurs mystüres. Des aretes rocheuses les dechirent par endroits, comme
des epines dorsales trop proeminentes. Des falaises couronnent
certains sommets, d'autres interrompent la ligne d'un versant ou enser-
rent la riviere si etroitement qu'elles semblent prendre plaisir ä l'etouf-
fer. Rares sont les privilegies admis ä contempler toutes ces « süperbes
horreurs » (Serasset). En regard des paliers, le tendre vert des finages
s'oppose aux sombres joux. Mais ce qui a surtout echappe ä l'atten-
tion, ce sont les aspects si totalement dissemblables de la riviere, selon
qu'on la surprenne mugissante dans les gorges sauvages ou assoupie
dans les bassins. Aussi allons-nous choisir parmi les chants de nom-
breux poetes du Doubs, d'abord revocation d'un amant passionne de
la riviüre mugissante et lan^ant des etincelles dans un rayon de soleil.
P. Bacon, fils authentique du Doubs franc-montagnard, a senti vivre
la riviere dans toute sa frenesie et toute sa plenitude (20).

« De Biaufond ä la Verte-Herbe, en aval de Goumois, le Doubs est
impregne de solitude et de peur, ce qui fait qu'il est une attraction de
choix pour le promeneur. En dehors de son bassin, le Doubs est peu
connu. Solitude et grandeur 1 Rives verdoyantes bercees par le bruis-
sement d'eaux sauvages ; rochers terrifiants et grottes profondes eveil-
lant souvenirs lointains et vieilles legendes. Dans les gouffres vegütent
des plantes ä demi submergees ; des vagues ecumeuses, qu'un rayon
de soleil fait briller comme de For, se precipitent de rochers ä pic.
Aprfes un long cours au travers de sinistres passages de couleur eme-
raude, l'imposante riviere revient soudain ä la lumiere du jour. Puis,
apres s'etre un moment assoupie, eile retrouve sa fougue et sa
puissance anterieures. Decidee, elle franchit les obstacles que dressent
devant eile les rochers escarpes et les barrages qu'elle creuse et
traverse, puis s'etale en un cours paisible avant de se precipiter dans un
bassin aux reflets nacres. La, consciente de sa plenitude et de sa force,
elle puise un nouveau souffle afin de maitriser, plus en aval, les
redoutables defiles qui l'attendent.

«A 1'admiration succede la reflexion. Le cours impetueux du
Doubs secoue de leur sommeil les siücles sombres dans l'oubli. Le
sciage sourd et ininterrompu de l'erosion, commence bien avant l'epo-
que glaciaire, prend aisement place dans le cadre de l'üternite. Invo-
lontairement, on evoque l'homme des cavernes, le grand-ours et le
mammouth geant. Avec respect, on voit s'eriger 1'ceuvre grandiose des
premiers pionniers de la civilisation : les moines de Saint-Ursanne.
Soudain surgit ä l'esprit l'epoque des progres oü le fleuve devint le
trait d'union entre la Franche-Comte et les Franches-Montagnes, oü
la vallee retentissait des coups de marteaux des forges, du va-et-vient
grin^ant des scies et du tic-tac des moulins. Puis s'estompe peu a peu
la periode de decadence : les ruines s'accumulent d'annee en annee
et les fours, dont les feux sont reflechis par les flots, s'eteignent.
L'effort de tant de siücles allait ä l'aneantissement, jusqu'au moment
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oü l'homme industrieux comprit les avantages qu'il pouvait tirer des
forces naturelles inherentes au Doubs. »

Puis, ecoutons J. Baillods (19) contemplant les bassins oü l'eau
apaisee attend de faire «le Saut ».

« Vois done, cette eau est riche de tous les mirages. Les arbres,
la foret, le ciel et les nuages s'y reflötent dans une totale purete. L'om-
bre y joue avec la lumiöre et l'une aprfes l'autre les heures, poursuivant
leurs jeux aeriens, viennent l'effleurer du fin bout de leur pied. Un
coup de brise efface le tableau ; le silence des rives et le calme des
bois le refont encore mieux... Un miroir Sans le fremissement de
l'herbe, on tenterait d'y marcher... Aucun bruit. Pas meme un pro-
meneur. Dans l'anse vaseuse, lä sous les saules de la petite crique oü
les roseaux ne chantent meme pas, il y a de grands iris d'un jaune
poudre de reve et des nenuphars d'or, durs comme de la porcelaine.

« Contemple, admire... Ou si tu prefferes, jette la ligne, laisse-la
dormir... Tu pecheras dans le soleil d'ete et tu ne saurais prendre
que des reves. »

Catalogue
des Mammiferes, des Batraciens, des Reptiles,

des Poissons et des Oiseaux

etabli par Linand Grosjean, garde-pöche et garde-chasse cantonal,
Saignelegier

Antilopines :

Rupicapra rupicapra - le Chamois

Cervides :

Capreolus capreolus - le Chevreuil

Canides :

Vulpes vulpes - le Renard

Mustelides :

Meies meles - le Blaireau
Martes foina Erxleben - la Fouine
Mustela erminea - l'Hermine
Mustela nivalis - la Belette
Mustela putorius - le Putois
Lutra lutra - la Loutre

Rongeurs :

Lepus europaeus - le Lievre
Sciurus vulgaris - l'Ecureuil
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Ondrata zibethica - le Rat musque
Glis glis - le Loir
Eliomys quercimus - le Lerot
Epimys norvegicus - le Surmulot
Mus musculus - la Souris domestique
Mus spicilegus - la Souris sauteuse
Muscardinus avellanarius - le Muscardin
Microtus arvalis - le Campagnol des champs

Insectioores :

Talpa europaea - la Taupe
Sorex - la Musaraigne
Erinaceus europaeus - le Herisson

Felides :

Felis silvestris Schreber - le Chat sauvage

Suides :

Sus scrofa - le Sanglier

Cheiropteres :

Plecotus auritus - la Chauve-souris oreillard
Vespertilio - la Chauve-souris fer ä cheval

Batraciens :

Tripunctatus - le Triton ponctue
Rana esculenta - la Grenouille verte
Rana temporaria - la Grenouille rousse
Rufo vulgaris - le Crapaud commun

Sauriern :

Lacerta agilis - le Lezard gris

Ophidierts :

Coronella austriaca - la Couleuvre
Vipera vulgaris - la Vipere commune
Anguis fragilis - l'Orvet

Poissons

Salmonides :

Trutta fario - la Truite fario
Thymallus vexillifer - 1'Ombre
Salmo irideus - la Truite arc-en-ciel

Esocides :

Esox lucius - le Brochet

Percides :

Perca fluviatilis - la Perche
Perca asper/Aspro vulgaris - l'Apron
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Cgprinides :

Squalius cephalus - le Chevesne
Barbus fluviatilis - le Barbeau
Abramus brama - la Breme
Cyprinus tinea - la Tanche
Telestes Agassizii - le Blageon
Cottus gobio - le Chavot
Phoximus laevis - le Veron
Ammocoete branchialis - l'Ammocoete Iamprion
Squalius leuciscus - la Vandoise

Oiseaux

Tetrcionides :

Tetrastes bonasia - la Gelinotte
Tetrao urogallus - le Coq de Bruyere
Falconides :

Buteo buteo - la Buse
Accipiter gentilis - l'Autour
Accipiter nisus - l'Epervier
Falco peregrinus - le Faucon pelerin
Falco tinnunculus - le Faucon Crecerelle
Milvus migrans - le Milan noir
Milvus milvus - le Milan royal
Corvides :

Corvus corax - le Grand-Corbeau
Corvus corone - la Corneille noire
Nucifraga caryocatactes - le Casse-Noix
Pica pica - la Pie
Garrulus glandarius - le Geai

Strigides :

Strix otus - le Hibou moyen due
Slrix aluco - la Chouette 1-Iulotte
Athene noctua - la Chouette cheveche
Glaucidium passerinum - la Chouette chevcchette
Aegolius funereus - la Chouette Tengmalm
Tyto alba - la Chouette Effraie
Anatides :

Anas platyrhynchos - le Col-vert

Podicipides :

Podiceps ruficollis - le Grebe castagneux

Ralides :

Gallinula chloropus - la Poule d'eau
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Ardeides :
Ardea cinerea - le Heron cendre
Picides :

Dryocopus martius - Le Pic noir
Picus viridis - le Pic vert
Picus canus - le Pic cendre
Dendrocopos major - le Pic epeiche
Turdides :
Turdus viscivorus - la Grive draine
Turdus pilaris - la Grive litorne
Turdus ericetorum - la Grive musicienne
Turdus merula - le Merle noir
Phoenicurus ochrurus - le Rouge-queue noir
Phoenicurus phoenicurus - le Rouge-queue & front blanc
Oenanthe oenanthe - le Traquet motteux
Saxicola rubetra - le Tarier commun
Erythacus rubecula - le Rouge-gorge

Fringillides :

Fringilla coelebs - le Pinson commun
Cocothrautes cocothrautes - le Gros-bec
Chloris chloris - le Verdier
Serinus canaria - le Serin cini
Carduelis spinus - le Tarin
Carduelis carduelis - le Chardonneret
Carduelis cannabina - la Linotte melodieuse
Carduelis citrinella - le Venturon
Emberiza citrinella - le Bruant jaune
Loxia curvirostra - le Bec croise
Pyrrhula pyrrhula - le Bouvreuil pivoine
Cinclides :
Cinclus cinclus - le Cincle
Alcedinides :

Alcedo ispida - le Martin-pecheur
Sturnides :
Sturnus vulgaris - l'Etourneau sansonnet
Certhiides :
Tichodroma muraria - le Tichodrome eclielette
Parides :
Parus major - la Mesange charbonnifere
Parus ater - la Mesange noire
Parus palustris - la M6sange Nonnette
Parus cristatus - la Mesange huppee
Parus coeruleus - la Mesange ä tete bleue
Aegithalos caudatus - la Mesange ä longue queue
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Sylviides :

Sylvia atricapilla - la Fauvette ä tete noire
Sylvia borin - la Fauvette des jardins
Sylvia communis - la Fauvette Grisette
Acrocephalus schoenobeanus - le Phragmite
Phylloscopus trochilus - le Pouillot Fitis
Phylloscopus collybita - le Pouillot veloce
Phylloscopus sibilatrix - le Pouillot siffleur

Regulidis :

Regulus regulus - le Roitelet huppe
Regulus ignicapillus - le Roitelet ä triple bandeau

Troglodytides :

Troglodytes troglodytes - le Troglodyte
Alaudides :

Alauda arvensis - 1'Alouette
Galerida cristata - le Cochevis huppe
Laniides :

Lanius excubitor - la Pie-grifeche grise
Lanius senator - la Pie-grifeche ä tete rousse
Lanius enneoctonus collurio - la Pie-griöche ecorcheuse

Motacillides :

Anthus trivialis - le Pipit des arbres
Motacilla alba - la Bergeronnette grise

Prunellides :

Prunella modularis - l'Accenteur-Mouchet

Apolides :

Apus apus - le Martinet noir
Hirundinides :

Delichon urbica - l'Hirondelle des fenetres
Hirundo rustica - l'Hirondelle des cheminees

Sittides :

Sitta europaea - la Sittelle Torche-pot

Muscicapides :

Muscicapa hypoleuca - le Gobe-mouches noir
Muscicapa striata - le Gobe-mouches gris
Cuculides :

Cuculus canorus - le Coucou

Passerides :

Passer montanus - le Moineau friquet
Passer domesticus - le Moineau franc



Catalogue
des plantes Cryptogames vasculaires et Phanerogames

de la vallee du Doubs

Polypodiacees :

Athyrium Filix-femina (L) Roth. - Fougere femelle
Cystopteris montana (Lam.) Desv. - Cystopteris des montagnes
Cystopteris Filix-fragilis (L) Borbas. - Cystopteris fragile
Dryopteris Phegopteris (L) Christensen. - Dryopteris Phegopteris
Dryopteris Linnaeana Christensen. - Dryopteris de Linne
Dryopteris Robertiana (Hoffm.) Christensen. - Dryopteris de Robert
Dryopteris Oreopteris (Ehrh.) Maxon. - Dryopteris des montagnes
Dryopteris Filix-mas (L) Schott. - Fougere mäle
Dryopteris austriaca (Jacq.) Woynar (Aspidium spinulosum S\v.). -

Dryopteris d'Autriche
Polystichum Lonchitis (L) Roth. - Polystic en lance
Polystichum lobatum (Hudson) Chevallier. - Polystic lobe
ssp. Plukenetii Rouy. - Polystic de Plukeneti
Phyllitis Scolopendrium (Lj Newmann. - Langue de Cerf
Asplenium Trichomanes (L). - Capillaire rouge
Asplenium viride Hudson. - Asplenie verte
Asplenium obovatum Viv. em. Becherer. - Asplenie obovee
Asplenium Ruta-muraria L. - Asplenie Rue des murailles
Asplenium Adiantum nigrum L. - Doradille noire
Pteridium aquilinum (L) Kuhn. - Fougere imperiale
Polypodium vulgare L. - Polypode commun

Ophioglossacees :

Ophioglossum vulgatum L. - Langue de serpent
Botrychium Lunaria (L) Sw. - Botryche Lunaire

Equisetacees :

Equisetum arvense L. - Prele des champs
Equisetum maximum Lam. - Pröle geante
Equisetum silvaticum L. - Prele des forets
Equisetum palustre L. - Prele des marais
Equisetum fluviatile L. em. Ehrh. (E. limosum L. em. Roth). -

Prfele des eaux courantes
Equisetum hiemale L. - Prele d'hiver

Lycopodiacees :

Lycopodium Selago L. - Lycopode Selagine
Lycopodium annotinum L. - Lycopode ä rameaux d'un an

Selaginellacees :

Selaginella Selaginoides (L) Link. - Selaginelle fausse Selagine
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Taxacees :

Taxus baccata L. - If ä baies

Pinacees :
Abies alba Miller. - Sapin blanc
Picea Abies (L) Karsten. - Epicea, Sapin rouge
Larix decidua Miller. - Melfeze
Pinus silvestris L. - Pin sylvestre
Pinus Mugo Turra (P. monlana Miller). - Pin des montagnes
Pinus Strobus L. - Pin Weymouth
Cupressacees :

Juniperus communis L. - Genevrier

Sparganiacees :

Sparganium erectum L. - Rubanier dresse

Potamogetonacees :

Potamogeton densus L.
Potamogeton crispus L
Potamogeton natans L.

Alismatacees :

Alisma Plantago aquatica L. - Plantain d'eau

Hydrocharitacees :

Elodea canadensis Michaux. - Elodea du Canada

Graminees :
Phalaris arundinacea L. - Phalaris faux Roseau, Alpiste
Anthoxanthum odoratum L. - Flouve odorante
Andropogon Ischaemum L. - Pied de poule
Milium effusum L. - Millet etale
Stipa Calamagrostis (L) Wahlenberg. - Stipe Calamagrostide
Nardus stricta L. - Nard raide, Poil-de-chien
Alopecurus myosuroides Hudson. - Vulpin des champs
Alopecurus pratensis L. - Vulpin des pres
Phleum hirsutum Honckeny. - Fleole herissee
Phleum pratense L. - Fleole des pres
Agrostis Schraderiana Becherer (A. tenella R. & Sch.). - Agrostide

fluette
Agrostis Spica-venti L. - Agrostide jouet des vents
Agrostis alba L. - Agrostide blanche
Agrostis capillaris L. - Agrostide capillaire
Agrostis canina L. - Agrostide des chiens
Calamagrostis varia (Schräder) Host. - Calamagrostide bigarree
Calamagrostis arundinacea (L) Roth. - Calamagrostide Roseau
Calamagrostis Epigeios (L) Roth. - Calamagrostide commune
Calamagrostis pseudophragmites (Haller) Kocher. - Calamagrostide

faux Phragmite

- Potamot dense
- Potamot crepu

- Potamot nageant
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Holcus lanatus L. - Hougue laineuse
Holcus mollis L. - Houque molle
Arrhenatherum elatius (L) Presl. - Fromental eleve
Avena fatua L. - Avoine folle
Avena sativa L. - Avoine cultivee
Avena pubescens Hudson. - Avoine pubescente
Trisetum flavescens (L) PB. - Trisete jaunätre
Deschampsia caespitosa (L) PB. - Canche gazonnante
Sesleria coerulea (S) Ard. - Seslerie bleue
Molinia coerulea (L) Mönch. - Molinie bleue
Melica ciliata L. - Melique ciliee
Melica nutans L. - Melique penchee
Melica uniflora Retz. - Melique uniflore
Koeleria cristata (L) Pers. - Koelerie ä Crete
Eragrostis minor Host. - Petit Eragrostide
Dactylis glomerata L. - Dactyle agglomeree
Poa compressa L. - Päturin comprime
Poa trivialis L. - Päturin commun
Poa pratensis L. - Päturin des pres
Poa annua L. - Päturin annuel
Poa palustris L. - Päturin des marais
Poa nemoralis L. - Päturin des bois
Briza media L. - Brize amourette
Catabrosa aquatica (L) PB. - Catabrosa aquatique
Glyceria fluitans (L) R. Br. - Glycerie flottante
Glyceria plicata Fries. - Glycerie plissee
Festuca gigantea (L) Vill. - Fetuque geante
Festuca altissima All. (F, silvatica Vill.). - Fetuque des bois
Festuca pratensis Hudson. - Fetuque des pres
Festuca arundinacea Sclireber. - Fetuque faux Roseau
Festuca ovina L. - Fetuque des brebis
Festuca rubra L. - Fetuque rouge
Festuca violacea Gaudin. - Fetuque violette
Cynosurus cristatus L. - Cynosure ä crete, Cretelle
Bromus ramosus Hudson. - Brome rameux
Bromus erectus Hudson. - Brome dresse
Bromus sterilis L. - Brome sterile
Bromus tectorum L. - Brome des toits
Bromus secalinus L. - Brome faux Seigle
Bromus hordeaceus L. - Brome fausse Orge
Bromus racemosus L. - Brome en grappe
Bromus commutatus Schräder (Bromus pratensis Ehrh.). - Brome

des pres
Brachypodium pinnatum (L) PB. - Brachypode penne
Brachypodium silvaticum (Hudson) PB. - Brachypode des forets
Agropyron caninum (L) PB. - Chiendent
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Agropyron repens (L) PB. - Chiendent rampant
Triticum vulgare Vill. - Froment
Secale cereale L. - Seigle
Hordeum murinum L. - Orge des rats
Hordeum vulgare L. - Orge commun
Elymus europaeus L. - Elyme d'Europe
Lolium multiflorum Lam. - Ivraie multiflore
Lolium perenne L. - Ivraie vivace

Cyperacees :

Eleocharis acicularis (L) R. & Sch. - Eleocharis epingle
Eleocharis palustris. - Eleocharis des marais
Scirpus silvaticus L. - Scirpe des forets
Eriophorum vaginatum L. - Linaigrette engainee
Eriophorum angustifolium Honckeney. - Linaigrette ä feuilles etroites
Eriophorum latifolium Hoppe. - Linaigrette ä larges feuilles
Carex dioica L. - Laiche dioique
Carex Davalliana Sm. - Laiche de Davall
Carex pulicaris L. - Laiche Puce
Carex disticha Hudson. - Laiche distique
Carex vulpina L. - Laiche des Renards
Carex muricata L. - Laiche muriquee
Carex appropinquata Schumacher (C. paradoxa Willd.). - Laiche

ä epilets rapproches
Carex paniculata L. - Laiche paniculee
Carex remota L. - Laiche ä epilets espaces
Carex leporina L. - Laiche Patte-de-lievre
Carex echinata Murray. - Laiche Herisson
Carex elata All. (C. stricta Good). - Laiche elevee
Carex gracilis Curtis (C. acuta L.). - Laiche grele
Carex fusca All. (C. vulgaris Fries). - Laiche commune
Carex Buxbaumi Wahlenberg. - Laiche de Buxbaum
Carex montana L. - Laiche des montagnes
Carex pilulifera L. - Laiche ä pilules
Carex verna Vill. - Laiche printaniere
Carex pallescens L. - Laiche päle
Carex pendula Hudson. - Laiche penchee
Carex alpestris All. - Laiche des Alpes
Carex flacca Schreber (C. glauca Scop.). - Laiche lache, L. glauque
Carex panicea L. - Laiche faux Panic.
Carex alba Scop. - Laiche blanche
Carex humilis Leysser. - Laiche humble
Carex digitata L. - Laiche digitee
Carex ornithopoda Willd. - Laiche pied d'oiseau
Carex silvatica Hudson. - Laiche des forets
Carex strigosa Hudson. - Laiche maigre
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Carex brachystachys Schrank. - Laiche ä epilets courts
Carex limosa L. - Laiche des limons
Carex sempervirens Vill. - Laiche toujours verte
Carex flava L. - Laiche jaune
Carex lasiocarpa Elirh. (C. filiformis.). - Laiche ä fruits velus
Carex hirta L. - Laiche herissee
Carex inflata Hudson. - Laiche renflee
Carex acutiformis Ehrh. (C. paludosa Good.). - Laiche des marais

Aracees :

Arum maculatum L. - Gouet tachete
Acorus Calamus L. - Acore vrai
Lemnacees :

Spirodella polyrrhiza (L) Schleiden. - Lenticule ä plusieurs racines
Lemna trisulca L. - Lentille d'eau trilobee
Lemna minor L. - Petite Lentille d'eau

Juncacees :

Juncus inflexus L. - Jone courbe
Juncus conglomeratus L. - Jone agglomere
Juncus effusus L. - Jone epars
Juncus compressus Jacq. - Jone comprime
Juncus bufonius L. - Jone des crapauds
Juncus articulatus L. - Jone articule
Juncus acutiflorus Ehrh. - Jone k fleurs aigues
Luzula luzulina (Vill.) D.T. & Saruth. - Luzule jaunätre
Luzula pilosa (L) Willd. - Luzule poilue
Luzula luzuloides (Lam.) Dandy & Wilmott. - Luzule fausse

Luzule
Luzula silvatica (Hudson) Gaudin. - Luzule des forets
Luzula campestris (L) Lam. & DC. - Luzule des champs
Luzula multiflora (Retz) Lejeune. - Luzule multiflore
Liliacees :

Tofieldia caliculata (L) Wahlenb. - Tofieldie ä calice persistant
Veratrum album L. - Veratre blanc
Colchicum autumnale L. - Colchique d'automne
Anthericum ramosum L. - Antheric rameux
Gagea lutea (L) Ker.-Gawler. - Gagee jaune
Allium ursinum L. - Ail des Ours
Allium sphaeroeephalum L. - Ail ä tete ronde
Lilium Martagon L. - Lis Martagon
Fritillaria Meleagris L. - Fritillaire ä damier
Scilla bifolia L. - Scille ä deux feuilles
Scilla sibirica. - Scille de Siberie (adventice)
Maianthemum bifolium (L) Schmidt. - Maianthfeme ä deux

feuilles
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Streptopus amplexifolius (L) DC. - Streptope ä feuilles embrassantes
Polygonatum verticillatum (L) All. - Polygonate verticille
Polygonatum multiflorum (L) All. - Polygonate multiflore
Polygonatum officinale All. - Sceau de Salomon
Convallaria majalis L. - Muguet
Paris quadrifolia L. - Parisette ä quatre feuilles

Amaryllidacees :

Galanthus nivalis L. - Perce-neige
Leucojum Vernum L. - Niveole
Narcissus Pseudonarcissus L. - Jonquille
Narcissus exsertus Haworth (N. angustifolius acut.). - Narcisse ä

feuilles etroites
Dioscoreacees :

Tamus communis L. - Tamier commun
Iridacees :

Crocus albiflorus Kit. (C. vermis Wulfen). - Crocus du printemps
var. coeruleus. - Crocus mauve

Iris Pseudacorus L. - Iris faux Acore, Iris jaune
Orchydacees:
Ophrys muscifera Hudson. - Ophrys Mouche
Ophrys apifera Hudson. - Ophrys Abeille
Ophrys fuciflora (Crantz) Mönch (O. Arachnites Murray). - Ophrys

Bourdon
Orchis globosa L. - Orchis globuleux
Orchis Morio L. - Orchis Bouffon
Orchis militaris L. - Orchis guerrier
Orchis ustula L. - Orchis brüle
Orchis mascula L. - Orchis mäle
Orchis maculata L. - Orchis tachete
Orchis latifolia L. - Orchis ä larges feuilles
Orchis incarnatus L. - Orchis incarnat
Aceras anthropophorum (L) R.Br. - Aceras Homme pendu
Anacamptis pyramidalis (L) Rich. - Anacamptis en pyramide
Herminium monorchis (L) R.Br. - Herminium ä un bulbe
Coeloglossum viride (L) Hartmann. - Coeloglosse verdätre
Gymnadenia conopea (L) R.Br. - Gymnadene Moucheron
Gymnadenia odoratissima (L) Rich. - Gymnadfene odorant
Platanthera bifolia Rich. - Platanthere ä deux feuilles
Platanthera chlorantha (Custer) Rchb. - Platanthere ä fleurs

vei'dätres
Epipactis atropurpurea (Rafin) Sch. et Thell. - Epipactis pourpre

fonce
Epipactis latifolia Rich. - Epipactis ä larges feuilles
Epipactis purpurata (Sm.) Druce. - Epipactis pourpre
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Cephalanthera rubra (L) Rich. - Cephalanthere rose
Cephalanthera longifolia (Hudson) Fritsch. - Cephalanthere ä

longues feuilles
Cephalanthera alba (Crantz) Simonkai. - Cephalanthere blanche
Spiranthes spiralis (L) Koch. - Spiranthe en spirale
Listera ovata (L) R.Br. - Listere ä feuilles ovales
Neottia Nidus-avis (L) Rich. - Neottie Nid d'oiseau
Goodyera repens (L) R.Br. - Goodyere rampante
Coralloriza trifida Chätelain. - Corallorhize trifide
Salicacees :

Salix triandra L. - Säule ä trois etamines
Salix alba L. - Osier blanc
Salix pentandra L. - Säule ä cinq etamines
Salix Elaeagnos Scop (S. incana Schrank). - Saule drape
Salix nigricans Sm. - Saule noircissant
Salix purpurea L. - Saule pourpre
Salix viminalis L. - Osier des vanniers
Salix cinerea L. - Saule cendre
Salix aurita L. - Saule ä oreillettes
Salix caprea L. - Saule des chevres, Marsault (ou Marsaux)
Populus tremula L. - Tremble
Populus nigra L. - Peuplier noir
Juglandacees :

Juglans regia L. - Noyer royal
Betulacees :

Alnus incana (L) Mönch. - Aulne blanchätre
Alnus glutinosa (L) Gärtner. - Aulne glutineux,.Verne
Betula pendula Roth. - Bouleau blanc
Betula pubescens Ehrh. - Bouleau pubescent
Carpinus Betulus L. - Charme
Corylus Avellana L. - Noisetier, Coudrier

Fagacees :

Fagus silvatica L. - Hetre, Foyard
Quercus robur L. (Q. pedunculata Ehrh). - Chene rouvre
Quercus petraea Lieblein (Q. sessiliflora Salisb.). - Chene noir
Ulmacees :

Ulmus scabra Miller (U. montana With.). - Orme de montagne

Moracees :

Humulus Lupulus L. - Houblon

Urticacees :

Urtica urens L. - Ortie brülante
Urtica dioica I;. - Ortie diolque
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Loranthacees :

Viscum album L. - Gui

Santalacees :

Thesium pyrenaicum Pourret (T. pratense Ehrh.). - Thesion des

pres
Thesium alpinum L. - Thesion des Alpes

Aristolochiacees :

Asarum europaeum L. - Asaret ou Cabaret d'Europe

Polygonacees :

Rumex scutatus L. - Oseille ronde, Rumex ä ecussons
Rumex Acetosa L. - Oseille des pres
Rumex arifolius All. - Rumex ä feuilles de Gouet
Rumex obtusifolius L. - Rumex ä feuilles obtuses
Rumex conglomeratus Murray. - Rumex agglomere
Rumex sanguineus L. - Rumex sanguin
Rumex aquaticus L. - Rumex aquatique
Rumex crispus L. - Rumex crepu
Polygonum Convolvulus L. - Renouee Liseron
Polygonum aviculare L. - Trainasse
Polygonum Bistorta L. - Bistorte, Renouee Bistorte
Polygonum Orientale L. - Polygonum oriental (adventice)
Polygonum Persicaria L. - Persicaire
Polygonum Hydropiper L. - Poivre d'eau
Polygonum minus Hudson. - Petit Polygonum

Chenopodiacees :

Chenopodium Bonus-Henricus L. - Epinard sauvage, Herbe du
Bon-Henri

Chenopodium polyspermum L. - Anserine polysperme
Chenopodium album L. - Anserine blanche
Atriplex patula L. - Arroche etalee

Amarantcicees

Amarantus retroflexus L. - Amarante reflechie
Amarantus lividus L. var. ascendens. - Amarante ascendante

Caryophyllacees :

Silene Cucubalus Wibel (S. inflata Sm.). - Silfene renfle
Silene nutans L. - Silene penche
Lychnis Flos-cuculi L. - Lychnide Fleur de coucou
Melandrium nocturnum (L) Fries. - Melandrie de la nuit
Melandrium diurnum (Sibth.) Fries. - Melandrie du jour, Compa-

gnon rouge
Melandrium album (Miller) Garcke. - Melandrie blanche, Compa-

gnon blanc
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Dianthus superbus L. - Oeillet superbe
Dianthus Silvester (Wulfen) Rouy & Fouc. - Oeillet sauvage
Dianthus gratianopolitanus Vill. - Oeillet de Grenoble, Oeillet

bleuätre
Saponaria officinalis L. - Saponaire officinale
Saponaria Ocymoides L. - Saponaire faux Basilic
Stellaria aquatica (L) Scop. - Stellaire aquatique
Stellaria media (L) Vill. - Mouron des oiseaux
Stellaria nemorum L. - Stellaire des bois
Stellaria graminea L. - Stellaire Graminee
Cerastium arvense L. - Ceraiste des champs
Cerastium caespitosum Gilib. - Ceraiste gazonnant
Sagina procumbens L. - Sagine couchee
Sagina saginoides (L) Karsten. - Sagine fausse Sagine
Arenaria serpyllifolia L. - Sabline ä feuille de Serpolet
Moehringia muscosa L. - Moehringie Mousse
Moehringia trinervia (L) Clairv. - Moehringie ä trois nervures

Nympheacees :

Nymphea lutea Sibth. & Sm. - Nenuphar jaune

Cercitophyllacees :

Ceratophyllum demersüm L. - Cornifle emergee

Renonculacees :

Caltha palustris L. - Populage des marais
Trollius europaeus L. - Trolle d'Europe, Boule d'or
Helleborus foetidus L. - Ellebore fetide
Actea spicata L. - Actee en epi
Aquilegia vulgaris L. - Ancolie commune
Aconitum Lycoctonum L. - Aconit Tue-Loup
Aconitum Napellus L. - Aconit Napel
Clematis vitalba L. - Clematile blanche
Anemone ranunculoides L. - Anemone fausse Renoncule
Anemone nemorosa L. - Sylvie

var. rosea Petermann. - Anemone des bois rose
Ranunculus Ficaria L. - Ficaire
Ranunculus fluitans Lam. - Renoncule flottante
Ranunculus circinatus Sibth. - Renoncule divariquee
Ranunculus flaccidus Pers. - Renoncule läche
Ranunculus aconitifolius L. - Renoncule ä feuilles d'Aconit
Ranunculus Lingua L. - Renoncule Langue
Ranunculus Flammula L. - Renoncule Flammette
Ranunculus auricomus L. - Renoncule Tete d'or
Ranunculus acer L. - Renoncule äcre
Ranunculus lanuginosus L. - Renoncule laineuse
Ranunculus montanus Willd. - Renoncule des montagnes
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Ranunculus bulbosus L. - Renoncule bulbeuse
Ranunculus repens L. - Renoncule rampante
Thalictrum aquilegiifolium L. - Pigamon ä feuilles d'Ancolie
Thalictrum minus L. - Petit Pigamon

ssp. saxatile (DC.) Sch. & K.
Thalictrum flavum L. - Pigamon jaune
Berberidctcees :

Berberis vulgaris L. - Epine-vinette

Papaveracees :

Papaver Rhaeas L. - Coquelicot
Papaver dubium L. - Pavot douteux
Chelidonium majus L. - Grande Eclaire
Fumariacees :

Corydalis cava (Miller) Sch. & K. - Corydale ä bulbe creux
Fumaria officinalis L. - Fumeterre

Cruciferes :

Lepidum Draba L. - Passerage Drave
Iberis amara L. - Iberis amer
Thlaspi arvense L. - Tabouret des champs
Thlaspi perfoliatum L. - Tabouret perfolie
Thlaspi montanum L. - Tabouret des montagnes
Thlaspi alpestre L. - Tabouret alpestre
Kernera saxatilis (L) Reichb. - Kernere des rochers
Alliaria officinalis Andrz. - Alliaire officinale
Sisymbrium officinale (L) Scop. - Velar
Isatis tinctoria L. - Pastel des teinturiers
Sinapis arvensis L. - Moutarde des champs
Sinapis alba L. - Moutarde blanche
Erucastrum gallicum (Willd.) O.E. Schulz. - Roquette de France
Brassica juncea (L) Czerniaev. - Chou faux Jone
Brassica oleracea L. - Chou potager
Brassica Napus L. - Colza
Raphanus Raphanistrum L. - Radis Ravenelle
Barbarea vulgaris R.Br. - Herbe de Sainte-Barbe

+ var. rivulare
Roripa islandica (Oeder) Borbas. - Cresson des marais
Roripa silvestris (L) Besser. - Cresson sauvage
Roripa prostrata (Bergeret) Sch. & Thell. - Cresson couche
Roripa amphibia (L) Besser. - Cresson amphibie
Nasturtium officinale R.Br. - Cresson des fontaines
Cardaminc trifolia L. - Cardamine & trois feuilles
Cardamine pratensis L. - Cardamine des pres
Cardamine amara L. - Cardamine amfere
Cardamine flexuosa With. - Cardamine flexueuse
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Cardamine pentaphylla (L) Crantz. - Cardamine digitee
Cardamine heptaphylla (Vill.) O.E. Schulz. - Cardamine pennee
Lunaria rediviva L. - Lunaire vivace
Hornungia petrea (L) Rechb. (Huntschinsia petrea R.Br.). - Hor-

nungie des pierriers
Capsella Bursa-pastoris (L) Medicus. - Boui-se-a-pasteur
Camelina sativa (L) Crantz. - Cameline cultivee
Draba aizoides L. - Drave faux Aizoon
Erophila verna (L) E. Meyer ex. Garke. - Erophile du printemps
Turritis glabra L. - Tourette glabre
Arabis Turrita L. - Arabette Tourette
Arabis alpina L. - Arabette des Alpes
Arabis hirsuta (L) Scop. - Arabette herissee
Arabis nova Vill. (A. saxatilis All.). - Arabette des rochers
Arabis arenosa (L) Scop. - Arabette des sables
Erysimum cheirantoides L. - Velar fausse Giroflee
Erysimum hieraciifolium L. - Velar ä feuilles d'Eperviere

ssp. juranum (Gaudin) Beistroffer
Alyssum Alyssoides L. - Alysson faux Alysson
Hesperis matronalis L. - Julienne des dames

Resedacees :

Reseda lutea L. - Reseda jaune
Crassulacees :

Sedum Telephium L. - Orpin Telepliium, Reprise
ssp. Fabaria (Koch) Sch. & K.

Sedum spurium M. Bieb. - Orpin bätard
Sedum acre L. - Orpin brülant
Sedum mite Gilib. - Orpin doux
Sedum dasyphyllum L. - Orpin ä feuilles epaisses
Sedum album L. - Orpin blanc
Sempervivum tectorum L. - Joubarbe des toits

Saxifragacees :

Saxifraga Aizoon Jacq. - Saxifrage Aizoon
Saxifraga rotundifolia L. - Saxifrage ä feuilles rondes
Saxifraga tridactilites L. - Saxifrage ä trois doigts
Chrysosplenium alternifolium L. - Dorine ä feuilles alternes
Chrysosplenium oppositifolium L. - Dorine ä feuilles opposees
Parnassia palustris L. - Parnassie des marais
Ribes Uva-crispa L. - Groseillier epineux
Ribes alpinum L. - Groseillier des Alpes
Ribes vulgare Lam. - Groseillier commun
Rosacees :

Aruncus Silvester Kosteletzki. - Barbe de bouc
Cotoneaster tomentosa (Aiton) Lindley. - Cotoneaster tomenteux
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Pyrus Malus L. - Pommier sauvage
ssp. silvestris Miller
var. domestica A. & G. - Pommier cultive

Pyrus communis L. - Poirier sauvage
ssp. sativa DC. - Poirier cultive

Sorbus aucuparia L. - Sorbier des oiseleurs
Sorbus Aria (L) Crantz. - Alisier, Alouchier
Sorbus Mougeoti, Soyer & Godron. - Sorbier de Mougeot
Crataegus Oxyacantha L. - Aubepine
Crataegus monogyna Jacq. em. Lindm. - Aubepine ä un style
Amelanchier ovalis Medicus. - Amelanchier
Rubus saxatilis L. - Ronce des rochers
Rubus idaeus L. - Framboisier
Rubus sulcatus Vest. - Ronce sillonnee
Rubus caesius L. - Ronce bleuätre
Rubus thyrsoides Wimmer. - Ronce en thyrse
Rubus Menkei W. & N. - Ronce de Menke
Rubus serpens Weihe. - Ronce rampante
Rubus Rellardii W. & N. - Ronce de Bellardi

et plusieurs varietes et hybrides
Fragaria vesca L. - Fraisier
Comarum palustre L. - Comaret
Potentilla sterilis (L) Carke (P. fragariastrum Ehrh.). - Potentille

sterile
Potentilla anserina L. - Potentille des Oies
Potentilla erecta (L) Hampe. - Potentille dressee, Tormentille
Potentilla reptans L. - Potentille rampante
Potentilla verna L. em. Koch. - Potentille printaniere
Geum rivale L. - Benoite des ruisseaux
Geum urbanum L. - Benoite commune
Filipendula ulmaria (L) Maxim. - Reine des pres
Alchemilla conjuncta Babington em. Becherer (A. Hoppeana D.T.). -

Alchemille ä folioles soudees
Alchemilla vulgaris L. - Alchemille commune
Agrimonia Eupatoria L. - Aigremoine
Sanguisorba officinalis L. - Sanguisorbe officinale
Sanguisorba minor Scop. - Petite Sanguisorbe
Rosa pendulina L. (R. alpina). - Rosier des Alpes
Rosa spinosissima L. - Rosier tres epineux
Rosa arvensis Hudson. - Rosier des champs
Rosa eglantiera L. - Eglantier
Rosa micrantha Sin. - Rosier ä petites fleurs
Rosa agrestis Savi. - Rosier agreste
Rosa montana Chaix. - Rosier des montagnes
Rosa Jundzillii Besser. - Rosier de Jundzill
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Rosa tomentosa Smith. - Rosier tomenteux
var. typica Christ (Saint-Ursanne, Bourquin)
var. subglobosa (Sm.) Carion

Rosa canina L. - Rosier des chiens
var. mucronulata (Desigl.) H. Braun

Prunus spinosa L. - Epine noire
Prunus avium L. - Cerisier

var. silvestris (Kirschl.) Durbach. - Cerisier sauvage
Prunus Cerasus L. - Griottier (cultive et sauvage)
Prunus Mahaleb L. - Prunier Mahaleb
Prunus Padus L. - Cerisier ä grappes

Legumineuses :

Genista tinctoria L. - Genet des teinturiers
Cytisus sagittalis (L) Koch (Genista sagittalis L). - Cytise aile
Cytisus decumbens (Durande) Spach. - Cytise rampant
Ononis spinosa L. - Bugrane arrete-bceuf
Ononis repens L. - Bugrane rampante
Medicago Lupulina L. - Luzerne Lupuline
Medicago sativa L. - Luzerne
Melilotus albus Dur. - Melilot blanc
Melilotus officinalis (L) Lam. - Melilot officinal
Trifolium rubens L. - Trefle rouge
Trifolium medium Hudson. - TrMle intermediate
Trifolium ochroleucum Hudson. - Trefle jaunätre
Trifolium pratense L. - Trefle des pres
Trifolium repens L. - Trfeflc rampant
Trifolium montanum L. - Trefle des montagnes
Trifolium agrarium L. (T. aureum Pollich). - Trefle agraire
Trifolium procumbens L. - Trefle couche
Trifolium dubium Sibth. - Trefle douteux
Anthyllis Vulneraria L. - Vulneraire, Anthyllide Vulneraire
Lotus corniculatus L. - Lotier cornicule
Lotus corniculatus tenuifolius (L) Hartmann. - Lotus ä feuilles

etroites
Lotus uliginosus Schkuhr. - Lotier des marais
Tetragonolobus siliquosus (L) Roth. - Tetragonolobe siliqueux
Robinia Pseudacacia L. - Robinier faux Acacia
Astragalus glyciphyllus L. - Astragale ä feuilles de Glycine
Coronilla varia L. - Coronille bigarree
Coronilla Emerus L. - Coronille Emerus
Coronilla coronata L. - Coronille en couronne
Coronilla vaginata Lam. - Coronille engainee
Hippocrepis comosa L. - Hippocrepide en toupet
Onobrychis viciifolia Scop. - Esparcette
Vicia Cracca L. - Vesce Cracca

128



Vicia sepium L. - Vesce des haies
Vicia sativa L. - Luzerne

ssp. angustifolia (L) Gaudin. - Luzerne & feuilles etroites
ssp. obovata (Ser.) Gaudin. - Luzerne obovee

Lathyrus pratensis L. - Gesse des pres
Lathyrus tuberosus L. - Gesse tubereuse
Lathyrus silvaticus L. - Gesse des forets
Lathyrus montanus Bernh. - Gesse des montagnes
Lathyrus niger Bernh. - Gesse noire
Lathyrus vernus (L) Bernh. - Gesse printanifere
Geraniacees :

Geranium Robertianum L. - Herbe ä Robert
Geranium phaeum L. - Geranium brun
Geranium silvaticum L. - Geranium des forets
Geranium sanguineum L. - Geranium sanguin
Geranium columbinum L. - Geranium colombin
Geranium pyrenaicum Burm. - Geranium des Pyrenees
Geranium pyrenaicum var. albiflorum Burm. - Geranium des

Pyrenees ä fleurs blanches

Oxaliacees :

Oxalis Acetosella L. - Pain de Coucou, Petite Oseille

Linacees :

Linum catharticum L. - Lin purgatif
Polygalacees :

Polygala Chamaebuxus L. - Polygale faux Buis
Polygala calcarea F. Schultz. - Polygale des sols calcaires
Polygala amarella Crantz. - Polygale ainer
Polygala f. leucantha. - Polygale forme ä fleurs blanches
Polygala serpyllifolia Hose. - Polygale ä feuilles de Serpolet
Polygala vulgaris L. - Polygale commun
Polygala vulgaris ssp. angustifolia. - Polygale ä feuilles etroites

Euphorbiacees :

Euphorbia Helioscopia L. - Euphorbe Reveille-matin
Euphorbia platyphyllos L. - Euphorbe ä larges feuilles
Euphorbia stricta L. - Euphorbe dressee
Euphorbia dulcis L. - Euphorbe douce
Euphorbia verrucosa L. - Euphorbe verruqueuse
Euphorbia amygdaloides L. - Euphorbe & feuilles d'Amandier
Euphorbia Cyparissias L. - Euphorbe petit Cypres
Mercurialis perennis L. - Mercuriale vivace
Callitricliacees :

Callitriche stagnalis Scop. - Callitriche des etangs
Callitriche hamulata Kiitzing. - Callitriche ä crochets
Callitriche verna L. em: Lönnroth. - Callitriche printaniere
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Buxacees :

Buxus sempervirens L. - Buis toujours vert

Acjuifoliacees :

Ilex aquifolium L. - Houx

Celastracees :

Evonymus europaeus L. - Fusain d'Europe, Bois carre

Aceracees :

Acer campestre L. - Erable champetre
Acer Opalus Miller. - Erable ä feuilles d'Obier
Acer Pseudoplatanus L. - Erable faux Platane, Sycomore
Acer platanoides L. - Erable Plane

Hippocastanacees :

Aesculus Hippocastanum L. - Marronnier

Balsaminacees :

Impatiens Noli-tangere L. - Impatiente, Balsamine n'y-touchez-pas
Impatiens glandulifera Royle. - Balsamine de Royle

Rhamnacees :

Rhamnus cathartica L. - Nerprun purgatif
Rhamnus alpina L. - Nerprun des Alpes
Frangula AInus Miller (Rhamnus Frangula L.). - Bourdaine

Tiliacees :

Tilia cordata Miller (T. parvifolia Ehrh.). - Tilleul ä feuilles en
cceur

Tilia platyphyllos Scop. - Tilleul ä grandes feuilles

Malvacees :

Malva Alcea L. - Mauve Alcee
Malva moschata L. - Mauve musquee
Malva silvestris L. - Mauve des forets
Althea officinalis L. - Guimauve officinale

Hypericcicees :

Hypericum hirsutum L. - Millepertuis herisse
Hypericum montanum L. - Millepertuis des montagnes
Hypericum perforatum L. - Millepertuis perfore
Hypericum maculatum Crantz. - Millepertuis tachete
Hypericum acutum Mönch (H. tetrapterum Fries). - Millepertuis

aigu

Cistacees :

Helianthemum nummularium (L) Miller (H. vulgare Gaertner). -
Heliantheme commun
ssp. grandiflorum Scop. - Heliantheme ä grandes fleurs
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Violacees :

Viola odorata L. - Violette odorante
Viola hirta L. - Violette herissCe
Viola collina Besser. - Violette des collines
Viola silvestris Lam. em. Rchb. - Violette des forets
Viola canina (L) Rchb. - Violette des chiens
Viola biflora L. - Violette ä deux fleurs
Viola tricolor L. - Violette ä trois couleurs

ssp. arvensis (Murray) Gaudin. - Violette des champs

Thymelacees :

Daphne Mezereum L. - Daphne, Bois joli
Daphne Laureola L. - Laureole
Daphne alpina L. - Daphne des Alpes
Daphne Cneorum L. - Daphne Camelee

Lythracees :

Lythrum Salicaria L. - Salicaire

Onagrcicees :

Epilobium angustifolium L. - Epilobe ä feuilles etroites
Epilohium hirsutum L. - Epilobe hirsute
Epilobium parviflorum Schreber. - Epilobe ä petites fleurs
Epilobium montanum L. - Epilobe des montagnes
Epilobium palustre L. - Epilobe des marais
Epilobium roseum Schreber. - Epilobe rose
Oenothera biennis L. - Onagre bisannuelle
Circaea lutetiana L. - Circee de Paris, Herbe aux sorcieres
Circaea alpina L. - Circee des Alpes

Hydrochariacees :

Myriophyllum verticillatum L. - Mj'riophylle verticille
Iiippuris vulgaris L. - Pesse d'eau

Araliacees :

Hedera Helix L. - Lierre

Ombelliferes :

Sanicula europaea L. - Sanicle d'Europe
Astrantia major L. - Grande Astrance
Chaerophyllum hirsutum L. - Cerfeuil herisse

ssp. Cicutaria (Vill.) Bi'iq. - Cerfeuil ä feuilles de Cigue
Chaerophyllum temulum L. - Cerfeuil penche
Chaerophyllum aureum L. - Cerfeuil dore
Anthriscus silvestris (L) Hoffm. - Anthrisque sauvage

ssp. alpestris (Wimmer & Grab) Gremli. - Anthrisque alpestre
Myrrhis odorata (L) Scop. - Myrrhis odorant
Scandix Pecten-Veneris L. - Scandix Peigne de Venus
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Torilis japonica (Houttuyn) DC. - Torilis japonais
Bupleurum falcatum L. - Buplevre en faux
Trinia glauca (L) Dumortier. - Trinie glauque
Carum Carvi L. - Cumin
Bunium Bulbocastanum L. - Noix de terre
Pimpinella major (L) Hudson. - Grand Boucage
Pimpinella saxifraga L. - Boucage saxifrage
Aegopodium Podagraria L. - Podagraire
Seseli montanum L. - Sermontain
Seseli Libanotis (L) Koch. - Seseli Libanotis
Oenanthe aquatica (L) Lam. - Oenanthe aquatique
Athamanta cretensis L. - Athamante de Crfete

Levisticum officinale Koch. - Livfeche
Angelica silvestris L. - Angelique des forets
Peucedanum Carvifolia Vill. - Peucedan k feuilles de Carvi
Pastinaca sativa L. - Panais cultive

ssp. silvestris (Miller) Rouy & Camus em. Thell. - Panais
sauvage

Heracleum Sphondylium L. - Berce, Patte d'Ours
ssp. australe (Hartmann) Neumann
var. Branca-ursina (Crantz) Thell. - Berce ä larges feuilles
var. stenophyllum (Gaudin) Thell. - Berce ä feuilles etroites
ssp. juranum (Genty) Thell. - Berce du Jura

Laserpitium Siler L. (Siler montanum Crantz). - Laser Sermontain
Laserpitium latifolium L. - Laser ä larges feuilles
Daucus Carota L. - Carotte sauvage

Cornacees :

Cornus sanguinea L. - Cornouiller sanguin
Cornus mas. - Cornouiller mäle

Pyrolacees :

Pyrola secunda L. - Pyrole unilaterale
Pyrola rotundifolia L. - Pyrole ä feuilles rondes
Pyrola minor L. - Petite Pyrole
Monotropa Hypopytis L. - Sucepin
Ericacees :

Vaccinium Vitis-idaea L. - Airelle rouge
Vaccinium Myrtillus L. - Myrtille
Calluna vulgaris (L) Hull. - Fausse Bruyfere
Primulacees :

Primula Auricula L. - Auricule, Oreille d'Ours
Primula elatior (L) Schreber. - Primevere elevee
Primula veris L. em. Hudson (P. officinalis Scop.). - Primevöre

printanifere
ssp. Columnae
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Androsace lactea L. - Androsace lactee
Lysimachia Nummularia L. - Nummulaire
Lysimachia nemorum L. - Lysimaque des bois
Lysimachia vulgaris L. - Lysimaque commune
Cyclamen europaeum L. - Cyclamen d'Europe
Anagallis arvensis L. - Mouron des champs

Oleacies :

Fraxinus excelsior L. - Frene
Syringa vulgare L. - Lilas (adventice)
Ligustrum vulgare L. - Trofene

Gentianacies:

Menyanthes trifoliata L. - Trfefle d'eau
Centaurium umbellatum Gilb. (Erytherea Centaurium Pers.). -

Petite Centaurge
Centaurium pulchellum (Sw.) Druce. - Petite Centauree elegante
Gentiana lutea L. - Gentiane jaune
Gentiana ciliata L. - Gentiane cilice
Gentiana campestris L. - Gentiane champgtre
Gentiana germanica Willd. - Gentiane d'Allemagne
Gentiana Cruciata L. - Gentiane Croisette
Gentiana Clusii Perr. & Song. - Gentiana de Clusius
Gentiana Kochiana Perr. & Song. - Gentiane de Koch
Gentiana verna L. - Gentiane du printemps

Apocynacees:
Vinca minor L. - Petite Pervenche

Asclepiadacees :

Vincetoxicum officinale Mönch. - Dompte-venin
Conoolvulacees :

Convolvulus sepium L. - Liseron des haies
Convolvulus arvensis L. - Liseron des champs
Cuscuta Epithymum (L) Murray. - Cuscute du Thym
Polemoniacees :

Polemonium coeruleum L. - Polemoine bleue

Hydrophyllacees :

Phacelia tanacetifolia Bentham. - Phacelie ä feuilles de Tanaisie

Boraginacies :

Cynoglossum officinale L. - Cynoglosse officinale
Cynoglossum germanicum Jacq. (C. montanum Lam.). - Cynoglosse

des montagnes
Symphytum officinale L. - Consoude officinale
Borago officinalis L. - Bourrache officinale
Anchusa officinalis L. - Buglosse officinale
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Pulmonaria officinalis L. - Pulmonaire officinale
Pulmonaria immaculata Opiz. - Pulmonaire sans taches
Pulmonaria vulgaris Merat. - Pulmonaire commune
Pulmonaria montana Lej. - Pulmonaire des montagnes
Myosotis scorpioides L. em. Hill. (M. palustris Lam.). - Myosotis

des marais
Myosotis caespitosum K.F. Schultz. - Myosotis gazonnant
Myosotis collina Hoffmann. - Myosotis des collines
Myosotis arvensis (L) Hill. - Myosotis des champs
Myosotis micrantha Pallas. - Myosotis a petites fleurs
Lithospermum officinale L. - Gremil officinal
Lithospermum arvense L. - Gremil des champs
Cerinthe glabra Miller. - Melinet glabre
Echium vulgare L. - Viperine
Verbenacees :

Verbena officinalis L. - Vcrveine officinale
Labiees :

Ajuga reptans L. - Bugle rampante
Teucrium Scorodonia L. - Gennandree Scorodoine
Teucrium montanum L. - Germandree des montagnes
Teucrium Botrys L. - Germandree Botride
Teucrium Chamaedrys L. - Germandree petit-Chene
Scutellaria galericulata L. - Scutellaire ä casque
Marrubium vulgare L. - Marrube commun
Nepeta cataria L. - Chataire
Glechoma hederacea L. - Lierre terrestre
Prunella grandiflora (L.) Jacq. - Brunelle ä grandes fleurs
Prunella vulgaris L. - Brunelle commune
Prunella laciniatä L. - Brunelle laciniee
Melittis Melissophyllum L. - Melitte ä feuilles de Melisse
Galeopsis segetum Necker. - Galeopsis des moissons
Galeopsis Ladanum L. - Galeopsis Ladanum

ssp. angustifolia (Ehrh.) Gaudin. - Galeopsis ä feuilles etroites
Galeopsis Tetrahit L. - Chanvre bätard
Lamium Galeobdolon (L) Crantz. - Lamier jaune
Lamium maculatum L. - Lamier tachete
Lamium album L. - Lamier blanc
Lamium purpureum L. - Lamier pourpre
Stachys alpina L. - Epiaire des Alpes
Stachys germanica L. - Epiaire d'Allemagne
Stachys annua L. - Epiaire annuelle
Stachys silvatica L. - Epiaire des forets
Stachys palustris L. - Epiaire des marais
Stachys officinalis (L) Trevisan (Betonica officinalis L.). - Betoine

officinale
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Salvia glutinosa L. - Sauge glutineuse
Salvia pratensis L. - Sauge des pres
Salvia officinalis L. - Sauge officinale
Salvia verticillata L. - Sauge verticillee
Satureia vulgaris (L) Fritsch. - Sarrieite commune
Satureia Calamintha (L) Scheele. - Sarriette (ou Calament) offi¬

cinale
Satureia alpina (L) Scheele. - Sarriette des Alpes
Hyssopus officinalis L. - Hysope officinal (signale par Bourquin

ä Montmelon)
Origanum vulgare L. - Origan commun
Thymus Serpyllum L. - Serpolet
Thymus hesperites L. - Serpolet des rochers
Lycopus europaeus L. - Lycope d'Europe (signale par Bourquin

ä Saint-Ursanne)
Mentha arvensis L. - Menthe des champs
Mentha aquatica L. - Menthe aquatique
Mentha verticillata L. (M. aquatica * arvensis). - Menthe verticillee
Mentha longifolia (L) Hudson. - Menthe ä longues feuilles
Mentha spicata L. em. Hudson (M. viridis L.). - Menthe en epis
Mentha piperata L. (M. aquatica * spicata). - Menthe poivree
Solanacees :

Atropa Belladonna L. - (Belladone)
Physalis Alkekengi L. - Coqueret Alkekenge (signale par J. Favre)
Solanum Dulcamara L. - Douce-amere
Solanum nigrum L. - Morelle noire

Scrophulariacees :

Verbascum Blattaria L. - Molene Blattaire
Verbascum nigrum L. - Molfene noire
Verbascum Thapsus L. - Bonhomme, Bouillon blanc
Verbascum Lychnitis L. - Molfene Lychnite
Linaria minor (L) Desf. - (Petite Linaire)
Linaria Cymbalaria (L) Miller. - Linaire Cymbalaire
Linaria vulgaris Miller. - Linaire commune
Linaria repens (L) Miller em. Streudel. - Linaire rampante
Antirrhinum majus L. - Grand Muflier
Scrophularia Hoppei (jurensis) Koch. - Scrophulaire de Hoppe
Scrophularia nodosa L. - Scrophulaire noueuse (autrefois : Herbe

aux ecrouelles)
Scrophularia alata Gilib. - Scrophulaire ailee
Veronica prostrata L. - Veronique couchee
Veronica Teucrium L. - Teucriette
Veronica scutellata L. - Veronique ä ecussons
Veronica Anagallis-aquatica L. - Veronique Mouron d'eau
Le signe * indique un hybride des deux esp&ces nommees.
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Veronica Beccabunga L. - Veronique Beccabonga
Veronica officinalis L. - Veronique officinale
Veronica montana L. - Veronique des montagnes

.Veronica Chamaedrys L. - Veronique petit-Chene
Veronica latifolia L. em. Scop. - Veronique ä larges feuilles
Veronica serpyllifolia L. - Veronique ä feuilles de Serpolet
Veronica arvensis L. - Veronique des champs
Veronica hederifolia L. - Veronique ä feuilles de Lierre
Veronica persica Poiret (V. Tournefortii Gmelin). - Veronique de

Perse
Digitalis grandiflora Miller (D. ambigua Murray). - Digitale ä

grandes fleurs
Digitalis lutea L. - Digitale jaune
Melampyrum silvaticum L. - Melampyre des forSts
Melampyrum pratense L. - Melampyre des pres
Euphrasia serotina Lam. - Euphraise tardive
Euphrasia Rostkowiana Hayne (E. officinalis auct.). - Euphraise

officinale
Euphrasia montana Jordan. - Euphraise des montagnes
Rhinanthus minor L. (R. Crista-galli L.). - Cocriste, Crete de coq
Rhinanthus Alecterolophus (Scop.) Polich. (R. hirsutus Lam.). -

Rhinanthe velu
Rhinanthus glaber Lam. s. str. (R. major Ehrh.). - Grand Rhi¬

nanthe
Pedicularis palustris L. - Pediculaire des marais
Pedicularis silvatica L. - Pediculaire des forets
Orobanchacees :

Orobanche purpurea Jacq. - Orobanche pourpre de 1'Achillee
Orobanche Salviae F.W. Schultz. - Orobanche de la Sauge
Orobanche Laserpiti-Sileris Reuter. - Orobanche du Sermontain
Orobanche vulgaris Poiret. - Orobanche commune ou du Gaillet
Orobanche Teucrii Holandre. - Orobanche de la Germandree
Orobanche alba Stephan. - Orobanche blanche ou du Serpolet
Orobanche reticulata Wallroth. - Orobanche reticulee ou du

Chardon
Lathraea Squamaria L. - Lathree ecailleuse (signalee par Binz)
Lentibulariacees :

Pinguicula vulgaris L. - Grassette commune
Globulariacees :

Globularia vulgaris L. - Globulaire commune
Plantaginacees :

Plantago media L. - Plantain moyen
Plantago major L. - Grand Plantain
Plantago intermedia Gilib. - Plantain intermediaire
Plantago lanceolata L. - Plantain lanceole
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Rubiacees :

Sherardia arvensis L. - Rubeole des champs
Asperula odorata L. - Asperule odorante
Asperula taurina L. - Asperule de Turin
Asperula cynanchica L. - Herbe ä l'esquinancie
Galium verum. - Gaillet jaune ou vrai
Galium Cruciata L. - Gaillet Croisette
Galium Vernum L. - Gaillet printanier
Galium palustre L. - Gaillet des marais
Galium uliginosum L. - Gaillet aquatique
Galium Aparine L. - Gratleron
Galium silvaticum L. - Gaillet des forets
Galium pumilum Murray. - Gaillet nain
Galium Mollugo L. - Gaillet Mollugine

Caprifoliacees :

Sambucus Ebulus L. - Yeble
Sambucus nigra L. - Sureau noir
Sambucus racemosa L. - Sureau ä grappes
Viburnum Lantana L. - Viorne, Mancienne
Viburnum Opulus L. - Viorne Obier
Lonicera Xylosteum L. - Camerisier
Lonicera nigra L. - Camerisier noir
Lonicera alpigena L. - Camerisier des Alpes

Adoxacees :

Adoxa Moschatellina L. - Muscatelle

Valerianacees :

Centranthus angustifolius (Miller) DC. - Centrantfie ä feuilles
etroites

Valeriana officinalis L. - Valeriane officinale
Valeriana dioica L. - Valeriane dioique
Valeriana montana L. - Valeriane des montagnes
Valerianella olitoria (L) Pollich. - Valerianelle potagere, Doucette

Dipsacacees :

Dipsacus Silvester Hudson. - Cardäre sauvage
Cephalaria pilosa (L) Gren. - Cephalaire
Knautia arvensis (L) Duby. - Knautie des champs
Knautia silvatica (L) Duby. - Knautie des forets
Succisa pratensis Mönch. - Succise
Scabiosa Columbaria L. - Scabieuse Colombaire
Scabiosa lucida (L) Vill. - Scabieuse luisante

Cucurbitacees :

Bryona dioica Jacq. - Bryone
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Ccimpamilacees :

Campanula glomerata L. - Campanule agglomeree
Campanula cochleariifolia Lam. (C. pusilla Haenke). - Campanule

naine
Campanula rotundifolia L. - Campanule ä feuilles rondes
Campanula rapunculoides L. - Campanule fausse Raiponce
Campanula Trachelium L. - Campanule gantelee
Campanula latifolia L. - Campanule ä larges feuilles
Phyteuma orbiculare L. - Raiponce orbiculaire
Phyteuma spicatum L. - Raiponce en epi

Composees :

Eupatorium cannabinum L. - Eupatoire, Chanvrine
Adenostyles glabra (Miller) DC. - Adenostyle glabre
Adenostyles Alliaria (Gouan.) Kerner. - Adenostyle ä feuilles

d'Alliaire
Solidago Virga-aurea L. - Verge d'or
Solidago canadensis L. - Solidage du Canada
Dellis perennis L. - Päquerette
Bellidiastrum Michelii Cass. - Bellidiastre de Micheli
Aster Amellus L. - Aster Amelle
Erigeron canadensis L. - Vergerette du Canada
Erigeron acer L. - Vergerette äcre
Antennaria dioica (L) Gaertner. - Antennaire, Immortelle sauvage
Inula salicina L. - Inule ä feuilles de saule
Pulicaria dysenterica (L) Bernh. - Pulicaire dysenterique
Galinsoga parviflora Cav. - Galinsoga ä petites fleurs (adventice

au Theusseret)
Achillea Millefolium L. - Millefeuille
Matricaria Chamomilla L. - Camomille
Chrysanthemum Parthenium (L) Bernh. - Grande Camomille
Chrysanthemum Leucanthemum L. - Marguerite
Chrysanthemum montanum (All.) Gaudin. - Marguerite des mon-

tagnes
Tanacetum vulgare L. - Tanaisie
Arthemisia vulgaris L. - Arthemise commune
Tussilago Farfara L. - Pas d'Ane, Taconnet
Petasites hybridus (L) Fl. Wett. (P. ovatus Hill., P. officinalis

Mönch.). - Petasite officinal
Petasites albus (L) Gaertner. - Petasite blanc
Senecio paludosus L. - Sene<;qn des marais
Senecio Fuchsii Gmelin. - Sene?on de Fuchs
Senecio nemorensis L. (S. Jacquinianus Rchb.). - Sene?on des bois
Senecio vulgaris L. - SeneQon commun
Senecio viscosus L. - Senegon visqueux
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Senecio erucifolius L. - Senegon ä feuilles de Roquette
Senecio Jacobea L. - Senegon Jacobee
Carlina acaulis L. - Carline sans tige

ssp. caulescens Lam. - Carline caulescente
Carlina vulgaris L. - Carline commune
Arctium Lappa L. (Lappa major Gaertner, L. officinalis All.) -

Grande Bardane
Arctium nemorosum Lej. & Court. - Bardane des taillis
Carduus nutans L. - Chardon penche
Carduus defloratus L. - Chardon decapite
Carduus acanthoides L. - Chardon faux Acanthe
Carduus crispus L. - Chardon crepu
Carduus Personata (L) All. - Chardon Bardane
Cirsium vulgare (Savi) Petrak. - Cirse commun
Cirsium eriophorum (L) Scop. - Cirse laineux
Cirsium arvense (L) Scop. - Cirse des champs
Cirsium palustre (L) Scop. - Cirse des marais
Cirsium acaule (L) Scop. - Cirse sans tige

var. caulescens (Roth) DC. - Cirse caulescent
Cirsium salisburgense (Willd.) G. Don. (C. rivulare Link). - Cirse

des ruisseaux
Cirsium oleraceum (L) Scop. - Cirse des maraichers
Cirsium ringens (Oleraceum * acaule). - Cirse batard
Silybium Marianum (L) Gaertner. - Chardon de Marie
Centaurea cyanus L. - Bluet
Centaurea montana L. - Centauree des montagnes
Centaurea Scabiosa L. - Centauree Scabieuse

ssp. eu-Scabiosa Gugler
Centaurea Jacea L. - Centauree Jacee
Centaurea nigra L. - Centauree noire
Serratula tinctoria L. - Serratule des teinturiers

ssp. macrocephala (Bertol) Sch. & K. - Serratule ä grands
capitules

Cichorium Intybus L. - Chicoree sauvage
Lapsana communis L. - Lapsane commune
Hypochaeris radicata L. - Porcelle enracinee
Leontodon autumnalis L. - Liondent d'automne
Leontodon hispidus L. - Liondent hispide
Picris hieracioides L. - Picris fausse Eperviere
Tragopogon pratensis L. - Salsifis des pres
Taraxacum officinale Weber. - Dent-de-Lion, Pissenlit officinal
Taraxacum levigatum (Willd.) Kotula. - Dent-de-Lion lisse
Cicerbita muralis (L) Wallroth. - Laitue des murs
Cicerbita alpina (L) Wallroth. - Laitue des Alpes
Sonchus arvensis L. - Laiteron des champs
Sonchus oleraceus L. em. Gouan. - Laiteron des maraichers
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Sonchus asper L. - Laiteron rude
Crepis praemorsa (L) Tausch. - Crepide rongee
Crepis setosa Haller. - Crepide herissee
Crepis foetida L. - Crepide fetide
Crepis vesicaria L. - Crepide ä vesicules

ssp. taraxacifolia (Thuil.) Thell. - Crepide it feuilles de Dent-
de-Lion

Crepis mollis (Jacq.) Aescherson. - Crepide molle
Crepis paludosa (L) Mönch. - Crepide des marais
Crepis blattarioides (L) Vill. - Crepide fausse Blattaire
Crepis biennis L. - Crepide bisannuelle
Prenanthes purpurea L. - Prenanthe pourpre
Hieracium Pilosella L. - Eperviere Piloselle
Hieracium ssp. epilosum N.P.

ssp. rosulinum Zahn
ssp. vulgare (Tausch) N.P.

Hieracium Auricula L. em. DC. - Eperviere Auricule
Hieracium bupleuroides Gmelin. - Eperviere faux Buplevre
Hieracium villosum L. - Eperviöre velue
Hieracium scorzonerifolium (L) Vill. - Eperviere it feuilles de

scorsonere
Hieracium Lachenali Gmelin (H. vulgatum Fries). - Eperviere

commune
Hieracium murorum L. em. Hudson. - Eperviere des murs

ssp. nemorense (Jord.) Zahn. - Eperviere des bois
ssp. pseudo-nemorense. - Signalee par Bourquin, au Rocher
des Foudres, Clos du Doubs

Hieracium bifidum Kit. - Eperviere bifide
Hieracium amplexicaule L. - Eperviere it feuilles embrassantes
Hieracium humile Jacq. - Eperviere humble ou peu elevee
Hieracium prenanthoides Vill. - Eperviere fausse Prenanthe
Hieracium juranum (Gaudin) Fries. - Eperviöre du Jura
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